
la crise égyptienne rebondit
La crise égyptienne a rebondi au

moment où on la croyait  définitive-
ment apaisée , et alors que l'on pen-
sait que M. Ali Maher Pacha allait
pouvoir renouer la conversation avec
Ia Grande-Bretagne. Mais ce n'étail
là qu 'apparence. En réalité , pour qui
suivait avec quelque attention l'évo-
lution de la situation , il était clair
que les difficultés demeuraient nom-
breuses pour le nouveau gouverne-
ment qui avait d'ailleurs échoué dans
son dessein premier de regrouper au-
tour de lui les forces politiques sous
la désignation d'un « Front national ».

Après l'émeute sanglante du Caire
et sous la pression du roi , Nahas
Pacha avait passé la main. Mais le
Wafd restait le grand parti du Parle-
ment. Ses leaders , en voyant à quels
excès avait conduit le fanatisme qu 'ils
avaient allumé dans les masses, con-
sidérant aussi qu'en cas de déborde-
ment populaire, la direction des opé-
rations pourrait leur échapper (il
est avéré aujourd'hui que le commu-
nisme a été un élément actif de la
dramatique journée du 26 janvier),
jugèren t bon de se tenir sur la ré-
serve pendant un certain temps. Mais
ils n'abandonnèrent pas pour autant
l'idée de jouer un rôle déterminant
dans la politi que éhyptienne.
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Quand il apparut qu 'Ali Maher Pa-
cha allait peut-être réussir, par la
douceur , là où le Wafd avait échoué,
à cause de sa violence, autrement dit
quand il apparut que l'Angleterre ac-
ceptait de négocier avec le premier
ministre, le Parlement — où les
wafdistes restent donc la majorité —
se cabra. Il n'accepta pas de s'ajour-
ner pendant la durée des conversa-
tions. Ou plus exactement, certains
des ministres de Maher Pacha, repré-
sentant cette tendance, n'admirent
pas l'ajournement d'un mois qui était
proposé. Le chef du gouvernement
dut  ainsi se retirer. -

Son successeur, désigné par Fa-
rouk, et qui est un dissident du Wafd ,
sera-t-il plus heureux ? On ne sau-
rait le dire. Lui aussi songe à se dé-
barrasser pour un mois de la tutelle
gênante du Parlement. Mais il y a
gros à parier que s'il ne donne pas
de gages suffisants au parti nationa-
liste , celui-ci n 'hésitera pas à lui
susciter de nouveaux obstacles. Le
cabinet pourrait  procéder assuré-
ment à la dissolution de l'assemblée,
mais ce serait le saut dans l'inconnu.
Et il n 'est nullement certain que le
Wafd ne revienne alors en force au
pouvoir , bénéficiaire une fois' de p lus
des élections. Et cela quand bien
même on accuse, pour le discréditer,
l'entourage de Nahas Pacha de cor-
ruption. De telles accusations n'ont
pas, en Orient , une portée aussi dé-
cisive qu 'ailleurs.
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En somme, le roi Farouk, inspira-
teur de ses premiers ministres actuels,

joue un jeu aussi subtil que délicat.
Il s'est donné pour tâche d'atteindre,
sans les nationalistes, les fins que ces
derniers avaient assignées à la politi-
que égytienne : évacuation de Suez
et rattachement du Soudan à la Cou-
ronne.

Avec Maher Pacha , on parut  tou-
cher au but. L'Angleterre, compre-
nant la leçon des événements, se mon-
tra plus accommodante. Elle était
disposée à négocier sur les bases sui-
vantes : retrait de ses forces du ca-
nal de Suez dans le délai d'une an-
née, plébiscite soudanais et, en
échange de ces concessions, élabora-
tion d'un solide pacte du Moyen-
Orient dans lequel l'Egypte serait
une pièce maîtresse. La Grande-Bre-
tagne obtiendrait ainsi ce qui lui im-
porte au fond le plus : la sécurité
pour elle et pour le monde occiden-
tal dans cette zone menacée. Quant
à l'Egypte, ses objectifs essentiels
étant réalisés, elle n'aurait  pas sujet
non plus de se plaindre.

Le changement ministériel peut
remettre tout en cause. Sans doute
— et la désignation du nouveau pré-
sident du Conseil en la personne
d'un homme qui a rompu avec le
Wafd le prouve — le roi ne renonce
pas à sa méthode d'habileté et de per-
sévérance ; mais la crise montre aus-
si que les nationalistes ne désirent
pas se laisser évincer sans autre du
jeu. Il serait désastreux pour eux
que s'accomplissent leurs propres
desseins sans qu 'ils y aient aucune
part.

René BRAICHET.

Remous au sein du Labour Party
LETTR E D 'AN GLETERRE

Le f oug ueux Aneurin Bevan va-t-il devenir
le chef de l 'opp osition travailliste ?

Notre correspondant de Londres
nous écrit :

A l'heure qu'il est , un silence pro-
fond entoure cette « vaste croisade
socialiste » annoncée à grand fracas
au début de l'année par M. Morgan
Phillips, secrétaire général du parti
travailliste, dans le dessein d'aug-
menter les îangs du Labour. L'exé-
cution de ce mirobolant projet a été
remise à plus tard. Et pour cause !
Ce qui préoccupe présentement le
plus les leaders du socialisme britan-
nique , en effet , c'est de savoir qui va
l'emporter dans le conflit latent qui
oppose le rebelle Aneurin Bevan à
l 'honnête et modeste M. Clément At-
tlee. Cette querelle , qui dure depuis
avril 1951, date de la démission spec-
taculaire de l'ancien ministre de la
Santé publ i que et vient  de se ran imer
avec une extrême violence. Il y a
main tenant  une rupture  décisive de
l'uni té  morale du parti .

La grande vedette du débat parle-
mentaire qui se déroula récemment
à la Chambre des Communes, lors de
l'annonce de nouvelles mesures de
restrictions par M. Butler , Chancelier
de l 'Echiquier , ce ne fut  pas M. Chur-
chill , ni même M. Attlee , mais bel et
bien le fougueux Aneurin Bevan , qui
eut l'occasion de déployer toutes les
ressources de son éloquence galloise.
11 fut  le plus brillant et le plus
écouté des orateurs  qui participèrent
à ce débat. Son cheval de bata i l le ,
c'était tout naturellement cette gra-
tuité de la médecine — créée sous
ses recommandations — et dont les
conservateurs ont décidé de réduire
1°" frais énormes qu'elle procure à
l'Etat.

Fait remarquable et significatif ,
c'était la première fois depuis son
départ du gouvernement travailliste
q:io B"v> n inte rv ena i t  si fougueuse-
ment à la Chambre des Communes,

Son hostilité personnelle à l'égard
de M. Churchill, son désir de s'as-
surer d'ores et déjà le soutien du
plus large nombre possible de dépu-
tés travaillistes, sa haine pour la po-
litique tory, lui dictèrent un discours
véhément. Mais aussi , il veilla bien
à ce que quelques éclats mordants
ricochent sur M. Attlee. Et c'est ce
qui explique pourquoi la presse bri-
tannique, avec une singulière una-
nimité, parle de Bevan comme du
« futur  premier travailliste ». Le
« Daily Mail », organe pondéré et
sérieux s'il en est , souligne : « Le
volume des applaudissements recueil-
lis sur les bancs travaillistes par
l'ancien ministre de la Santé, sem-
ble priver M. Attlee de la direction
du groupe ». A noter à ce propos que,
ostensiblement, MM. Attlee et Morri-
son quittèrent leurs places en plein
milieu du discours de leur camarade
de parti. Le « Daily Mail » ajoute en-
core : « Les socialistes de la Cham-
bre des Communes disent entre eux
que M. Aneurin Bevan a toutes les
chances d'être le prochain ministre
travailliste ».

P. HOFSTETTER.

(I-ire la suite en 4me page)

Nouveaux incidents électoraux
en Perse

TÉHÉRAN , 3 (A.F.P.). — Deux per-
sonnes ont été tuées et 14 blessées au
cours des incidents  électoraux qui ont
eu lieu lundi dans la région de Gasre-
chirine , voisine de la f ront iè re  irano-
irakienne , et près de la route Téhéran-
Bagdad.

Des membres armés des tr ibus locales
ont cherché à profiter cle ces désordres
pour s'approcher de la vi l le  de Gasre-
chirin.e, mais ont été repoussés par les
forces de sécurité i ran iennes  après des
rencontres qui ont  duré 5 heures .

Un;  calme relatif  a pu être rétabli
dans la région dans le courant de
l'après-midi.

Un quadrimoteur d'Air-France
s'écrase sur une colline

dans la banlieue de Nice

ENCORE UNE CA TASTROPHE AÉR IENNE

Trente-sept morts
MARIGNANE , 3 (A.F.P.) — Un appa-

reil « Languedoc », d'Air-France »», qui se
rendait de Nice à Paris , s'est écrasé,
lundi matin , vers 9 heures, sur une col-
line non loin de l'aérodrome de Nice.
L'appareil a pris feu.

Il y avait trente-huit personnes à bord
de l'avion — trente-trois passagers et
cinq hommes d'équipage. Tous ont péri ,
à l'exception d'une femme grièvement
brûlée.

Deux moteurs étaient arrêtés
D'après un témoin, les deux moteurs

de gauche étaient  arrêtés et le pilote
avait tenté de sortir son train d'atter-
rissage. L'aile gauche ayant touché le
sol , l'appareil s'écrasa et pris feu.

L'avion n'est plus qu'un amas de fer-
raille calcinée. Les secours ont été très
rapidement organisés , mais ont- été mal-
heureusement  inuti les.  Les civières et les
cercueils sont alignés au milieu des

champs d'oeillets , non loin des studios de
cinéma de la Victorine".

Les services de l ' identité judiciaire ,
aidés par les inf irmières  de la Croix-
Rouge , procèdent à l ' identif icat ion des
corps affreusement brûlés et mutilés.

Les comédiennes
Michèle Verly et Lise Topart

parmi les victimes
PARIS, 3 (A.F.P.) — Parmi les pas-

sagers qui ont trouvé la mort dans l'ac-
cident de l'avion Nice-Paris se trouvent
les comédiennes Michèle Verly, directri-
ce du théâtre Gramont , et Lise Topart,
actrice. Une troisième actrice a égale-
ment péri dans l'accident. Il s'agit de
Mme Harriet Toby, deuxième étoile des
ballets du marquis de Cuevas.

(Lire la suite en 7me page)

L 'ENVERS DE LA C R I S E
Notre correspondant de Paris nous

écrit :
La dix-septième crise ministér ielle

française depuis la Libération — la
troisième de cette seconde législatur e
— (ré pète , en l'aggravant , celle qui s'est
produite voici quarante  j ours, quand
M. René Pleven fut  renversé à la suite
du refus de l'Assemblée nationale de
voter une majora t ion  d'impôts de 10 %.

Les mêmes causes produisant  les mê-
mes -effets , le nouveau refus  de l'Assem-
blée d'accorder cette fois-ci 15 % d'im-
pôts supplémentaires (les 5 % de sur-
croît représentent le « prix » de Lis-
bonne et le man que à gagner  résul tant
de la solution de cont inui té  budgétaire)
ce nouveau refus de l'Assemblée , disons-
nous , a provoqué la démission de M.
Edgar Faure.

Voilà donc pour les causes immé-
diates de la crise : la France n'a plus
de gouvernement  parce que les députés
de la majori té  qui  avaient  voté les dé-
penses du budget  n 'ont pas pu se met tr e
d'accord pour dégager les recettes cor-
respondantes. Par la même occasion, la
dislocat ion du front ministérie l  de ré-
sistance a démontré  une fois cle plus ,
mais de façon éclatante, combien l' op i-
nion et sa représentat ion pa r lementa i re
sont perplexes , pour ne pas dire da-
vantage , sur l'e f f icac i té  des sacrifices
demandés à la nat ion  pour sa défense
na t iona le .

Comprenons-nous bien , il n'est pas
quest ion ici de « défa i t i sme na t iona l  »,
mais d'un sent iment  général de lassi-
tude né , entre autres , de la prolongat ion
de la gu erre d'Indochine qui n'a plus
aujourd'hui presej ue aucun défenseur.
Il n'est pas quest ion d' abandonner  Sai-
gon et Hanoï , mais  seulement de cher-
cher une solut ion honorable. Tel est le
vœu profond du pays. Et il n'est pas
surprenant  dans ces conditions que
quand se trouve posée la question bud-
gétaire on fasse allusion — avec chaque
fois plus d'insistance — aux lourdes
charges qui découlent de la guerre d'In-
dochine.

La France
tiendra ses engagements

Ecrasée par des obligat ions mili taires
diff ic i lement  supportables dans une
économie « l ibéra le » appauvrie , la
France se débat urf peu comme le na-
geur en train de se noyer. Bile se
trouv e placée devant un d i lemme : ou
vivre avec austér ité en donnant la prio-
rité aux exigences de la sécurité collec-
tive , ou « fa ire  le contraire », ce qui
aboutirait à un torp illage de la poli-
ti que atlanti que. Il n'est pas question

de revenir à l'isolement , la France tien-
dra sa parole et elle l'a réaf f i rmé à Lis-
bonne. Mais c'est la note à payer qui
lui parait au-dessus de ses moyens. En
refusant les impôts, les députés n'ont
fai t  qu 'exprimer à leur manière l'in-
quiétude de l'opinion générale , mais
sans pour autant expli quer comment ils
pourraient marier les deux systèmes !

Et cette opinion est si vraie que M.
Edgar Faure a été soutenu dans le vote
décisif par la fraction dirigiste du Par-
lement (S.F.I.O. et M.R.P.), tandis qu'il
a été lâché par les modérés, qui repré-
sentent la tendance opposée. Le patrio-
tisme des uns et des autres ne saurait
cependant être mis en cause, et il est
bien certain que c'est seulement sur les
moyens de f i n a n c e m e n t  que le désaccord
s'est a f f i rmé.  En tout  cas , pour le suc-
cesseur de M. Edgar Faure il y a là
une  ind ica t ion  à retenir  ; elle s'exprime
de la façon su ivan te  : la politique « mi-
l i t a i re  » requiert  autre chose qu 'une ma-
jorité s e n t i m e n t a l e .  C'est peut-être fort
encourageant  de réunir l'u n a n i m i t é  des
partis na t i onaux  sur l'ampleur des sa-
crifices à so l l ic i te r  du pays pour la dé-
fense de ses libertés, encore faudrai t - i l
que , le .jour venu de signer la t ra i te ,
les coalisés de la ve i l l e  ne se trans-
fo rmen t  pas en dissident s.

M.-G nj ïïLIS.
(Lire la suite en 7me »>»r*l

Les arguments suisses présentés
à la conférence de Londres

sur les dettes étrangères allemandes
La délégation helvétique s'oppose à une liquidation

pure et simple du « milliard du clearing »
LONDHES, 3. — Du correspondant de

l'Agence télé grap hique suisse :
La conférence de Londres sur les det-

tes étrangères allemandes est en train
de se consti tuer en sous-commission.

On sait que jusqu 'ici deux séances
plénières ont eu lieu , la seconde à la
demande expresse du minis t re  Stucki ,
chef de la délégation suisse.

La tâche de la délégation
suisse

L'une des particularités de cette con-
férence consiste dans le fai t  que la dé-

légation suisse ne peut pas défendre un
point de vue suisse uniforme, vu que
l 'Etat n'est pas à même d'indiquer ou
de prescrire au créancier individuel ce
qu 'il doit renoncer sur ses créances ou
de fixer l'amp leur de ses concessions.
La tâche de la délégation suisse con-
siste , selon les déclarations d'un des
membres influents de la délégation , à
Eartager le plus équitablement possi-

Ie le « gâteau » qui , quoi qu'il en soit,
n'est déjà pas très gros

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

UNE STATUE VIEILLE DE 2500 ANS

Une expédition archéologique, dirigée par le savant américain Wendell
Phillips, a mis à jour au Yémen , dans les ruines du temple de Bilquis

une statue vieille de deux mille cinq cents ans.

J'ECOUTE...
Le vilain

Que ce dernier marché était beau t
Tout y reluisait de l 'émoustillant so-
leil du printemps tout proche.

Coquin de printemps. Un rayon de
soleil sur les choses, et tout se trans-
f i gure... les f i gures aussi I

Ce dernier marché , le contente-
ment se lisait, donc, sur le visage
des campagnards et des campagnar-
des.

Une ménagère, avenante et gen-
tille ; " •

— Vous avez bien vendu ? Ça a
bien été ?

Une marchande :
—¦ On ne p eut pas se p laindre.

Oh ! ce jour-là de la semaine, ça va
toujours bien.

Mais, aussi, la paysanne a le res-
pect de son légume. Elle a p leine
conscience de la haute qualité de
sa salade. Puis , la concurrence est
toute proche. Elle se rengorge et
vous lance , guignant du com de
l' oeil, l' entourage :

— C'est le vilain qui ne se vend
pas !

Son homme, près d'elle , renchérit:
— Oué , et puis , le marché sui-

vant , i[ n'en reste rien ! Ça va aux
ordures.

Appréciation sereine, ja lousie, con-
currence déloyale , savoir-faire , du
bon ou du mauvais, tout ce que vous
voudrez. En dix mots bien comptés ,
la campagnarde n'en formulait pas
moins tout un pro gramme. Un vigou-
reux slogan aussi: « C'est le vilain
qui ne se vend pas ! »

Comme il fera i t  bien, a f f i c h é  à
l' entrée de tout marché et, partou t
également, où l'on a marchandise à
vendre ! Il remplirait d'une belle
confiance l 'âme de iacheleuse et sti-
mulerait à faire toujours mieux, le
producteur.

On le verrait très bien aussi, cre-
vant les yeux, à la porte de nos in-
dustries, qui toutes , au reste, savent
bien que c'est la qualité qui , auprès
et au loin a f a i t  notre réputation.

Tenterait-on encore de le p lacer
tout au sommet de nos p roduits lit-
téraires ? Hélas I dans ce domaine,
n'arrive-t-il pas que , le diable s'en
mêlan t, c'est le vilain qui ne se vend
que trop bien...

L' exception, cependan t , ne ferait
que conf irmer la règle. Tout ce qu'on
fa i t , d' ailleurs , ne mêrUe-t-il pas
d 'être bien fa i t  I

Un de nos sages de la Suisse ro-
mande l' a dit ' et répété.  Suivons
l'avis du sage de noire contrée... et
cultivons amoureusement notre légu-
me.

Nous ne le vendrons que mieux.
Rien pour la poubelle !
« C' est le vilain qui ne se vend

pas. »
PRANCHOMME.

Mme Eleanor Roosevelt , la veuve de l'ancien président des Etats-Unis, mani-
feste dans le monde entier une activité débordante. La voici , au Pakistan,

passant en revue la garde nationale féminine, à Karachi.

M ME ROOSEVELT AU PAKISTA N

Dans l'île de Terre-Neuve

SAINT-JEAN - DE - TERRE-NEUVE , 3
(Reuter). — Le feu a pris , dans la nuit
de lundi , dans une maison de Nichols-
ville. Alors que leurs parents étaient
absents, neuf enfants ont été surpris
par les flammes. L'aîné des garçons a
pu sauver trois de ses petits frères ,
tandis que les cinq autr-j  enfants sont
restés dans les flammes.

Cinq enfants périssent
dans les flammes

M. Vincent Àuriol a fait appel
à l'indépendant Antoine Pinay

POUR ESSAYER DE DENOUER LA CRISE MINISTÉRIELLE
m a
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Le nouveau p résident p ressenti a p eu de chances de succès

Le général de Gaulle aurait fait une démarche pour rencontrer le président de la République
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Le « Troisième homme » pressen ti

par M.  Vincent Auriol pour dénouer
la crise ministérielle ne semble
avoir guère p lus de chances de réus-
sir que ses prédécesseu rs Paul Rey-
naud et René Pleven. Homme poli ti-
que de second p lan — il était minis-
tre des Travaux p ublics du dé fun t
cabinet — l 'indépenda nt Antoine
Pinay ne parait guère d'ailleurs s'il-
lusionner sur ses chances de succès.

Laissant volontairement de côté
l'aspect p olitique de la crise, le nou-
veau président pressen ti s'efforce de
la traiter sous son aspect technique.
C'est là une louable ambition, mais
qui se heurtera demain, s'il pour-
suit, aux exclusives des par tis. A. la
vérité , p ersonne au Palais-Bourbon
ne croit possible une combinaison
centre-droite épaulée par un soulien
gaulliste , et comme dans toutes les
crises ministérielles, chacun s'e f f o r -
ce de pousser le voisin à sortir le
premier ses atouts maîtres. Entre

la S.F.I.O., le M.R.P., les radicaux
et même les modérés , un match de
lenteur est engag é, tandis que du
côté du R.P.F. on voudrait bien au
contraire parachever la dislocation
des apparentés  du 17 juin si bien
amorcée par l' essai (manqué) de
constitution d' un gouvernement
d' union nationale.

Parallèlement à cette double ma-
nœuvre , une controvers e p leine de
sous-entendus vient de s'engager en-
tre le président de la Républ i que et
le généra l de Gaulle. Voici les fa i t s .
Inquiet du tour dramatique des évé-
nements, le général de Gaulle aurait
mani fes té ,  voici quel ques jours , l'in-
tention de rencontrer en vrivè le
président de la Ré publi que , « sur un
terrain neutre », précisait l' ancien

chef du gouvernement provisoire ,
qui, visiblement, ne désirait pas
avoir l' air de solliciter une audience
du premier personnage du régime.

Saisi de cette proposition assez
inattendue, le président de la Répu-
bli que a aussitôt riposté en faisan t
o f f ic ie l lement  connaître p ar une mi-
se au point o f f i c i euse  qu il était prêt
à recevoir le généra l de Gaulle à
l'Elysée « s i  celui-ci en manifestait
le désir ». C'était là , on le conçoit ,
rendre impossible toute prise de con-
tact et , tout en a f f i r m a n t  la primau-
té présidentielle , laisser clairement
entendre au général de f iaulle que
¦pour le président de la Répub lique ,
il n'était en quel que sorte qu'un
« citoyen comme un autre ».

M.-G. G.



ffj jfel ÉCOLE COMPLÉMENTAIRE
J9R COMMERCIALE Neuchâtel

Mise au concours
La Commission de l'Ecole complémentaire

commerciale met au concours un poste de

maît re de sciences
commerciales »

enseignant essentiellement l'arithmétique et
la comptabilité, éventuellement la sténo-
dactylographie. Titres exig és : licence es
sciences commerciales ou titre équivalent.

Traitement, classe Ha, minimum Fr. 9800.—,
maximum Fr. 12.800— , plus allocation sup-
plémentaire 15 % et allocation familiale. Affi-
liation obligatoire à la Caisse de retraite.

»Entrée en fonction : avril 1952.
Inscriptions : les inscriptions devront par-

venir à M. Max Henry, président de la Com-
mission, avenue du Mail 4, Neuchâtel, jus-
qu'au 11 mars.

Les candidats doivent annoncer leur ins-
cription au Département de l'intérieur, Châ-
teau de Neuchâtel.

Les renseignements peuvent être demandés
à M. Gustave Misteli, directeur, Suehiez 6,
Neuchâtel.

f ! "">
Maison bien Introduite offre la

REPRÉSENTATION
EXCLUSIVE

de ses articles de ma-rque, pour la vente à.
la clientèle particulière. Bonnes perspectives
de gain aveo fixe, frais et commissions.
Rayon : Neuchâtel , rayon délimité et exclu-
sivité . Les solliciteurs d'autres professions
seront introduits. Les candidats qui ont de

• l'initiative, 28 ans révolus, et une présen-
tation soignée, sont priés de faire leurs offres
manuscrites, accompagnées d'un curriculum
vitae et d'une photographie, sous chiffres
NT 70107 G, à Publicitas, Neuchâtel.

V J

Nous engagerions poux tout de suite ou
pour date à convenir,

épingleuses-retouclieuses
expérimentées et capables de satisfaire une
clientèle exigeante.

Faixe offres avec certificats à la direction
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A VENDRE

domaine agricole
situé dans le district de Moudon (Vaud), com-
prenant : belles terres, environ 55.000 m', en
grosses parcelles, verger avec parcs pour
jeune bétail , bâtiment aveo logement, écurie
pour huit ou neuf vaches, boxe pour un che-
val, grange de grande contenance, remise
pour matériel agricole et chars, bûchers,
deux belles caves, boxes pour quatre à six
porcs. Pas de pénurie d'eau. Vue splendide,
environ 750 mètres d'altitude.

Faire offres sous chiffres P 2093 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Visite des lieux à la mi-mars sur invitation.

Enchères publiques
de mobilier

Le Greffe du tribunal vendra par voie d'en-
chères publiques,

mercredi 5 mars 1952, dès 10 heures ct dès
14 heures, au garde-meuble WITTWER , Mala-
dière 32, à Neuchâtel (en face de l'Hôpital
Pourtalès), les objets mobiliers suivants :

lits complets, secrétaire, bureau , glaces, di-
vans, fauteuils , chaises recouvertes de mo-
quette, sellettes, tableaux , tables, commodes,
chaises et tabourets, abat-jour , deux paires de
skis, fourneau à bois sur pieds , batterie de cui-
sine, corbeilles , une chaise longue , lustre , ré-
gulateur, MATÉRIEL DE TAILLEUR , soit une
table de coupe et de travail , chevalets, cous-
sins, ciseaux , boutons , machine à fabriquer,
les boutons de tissu , machine à coudre, en-
seignes, mannequins et divers.

Un billard , accessoires de photographie ,
pliants , tables , couches de ja rdin , rideaux et
tringles, un écran de cheminée , un baromètre
ancien, armoire, meubles de jardin, ainsi que
divers objets dant le détail est supprimé.

Paiement comptant.
GREFFE DU TRIBUNAL

NEUCHATEL

Jeune cou/pie cherche pour le mois d'avril ou
époque à convenir,

appartement de deux ou trois pièces
de préférence aveo confort. Région : Vauseyon à
Corcelles. — Adresser affres écrites sous chiffres
N. R. 549 au bureau de la Feuille d'avle.

Ménage sans enfant , cherche à louer pour
époque à convenir , à proximité immédiate deiav me, 

AppARTEMENT
de quatre ou cinq pièces, confort. Eventuelle-
ment échange contre un trois pièces à Cor-
celles. Adresser offres écrites à P. J. 550 au
bureau de la Feuille d'avis.

Vendeuse
qualifiée ou débutante

Jeune fille , parlant le français et l'alle-
mand , habitant la ville, est demandée par
magasin spécialisé de la ville. Place stable
et d'avenir. Adresser offres manuscrites sous
chiffres N. J. 535 au bureau de la Feuille
d'avis.

LA MANUFACTURE DE RÉVEILS

LOOPING S. A.
Corcelles-Neuchâtel

cherche

j eune employée
de bureau

connaissant la sténo-dacty lographie.
Entrée : 1er avril 1952.
Faire offres par- écrit.

DIRECTEUR
La fanfare « L'Espérance », Cressier , met

en soumission la place de directeur. Les
offres sont à faire parvenir au président jus-
qu 'au 15 mars prochain.

VOYA GEUR
pour visiter les fabricants d'horlogerie
et la clientèle suisse serait engagé par
fabrique romande.
Exigences : français, allemand, bonne
présentation.
Nous offrons : conditions favorables,
auto. Discrétion assurée.
Adresser le.s offres contenant curricu-
lum vitae, photographie , sous chiffres
P 2091 N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche
pour tout de suite ou époque à convenir , une
bonne à tout faire sachant cuisiner , de 23-35
ans. Faire offres avec prétentions de salaire à
Mme Henri Rosset, villa Jania , les Geneveys-
sur-Coffrane.

Importante entreprise dans Ja ré-
gion de Neuchâtel, indépendante
des conjonctures, engagerait

soudeur qualif ié
(autogène et électricité)
Travail indépendant . Personnes ca-
pables d'endosser certaines respon-
sabilités auront la préférence. Pos-
sibilités d'avancement. Faire offres
détaillées avec références, copies de
certificats, photographie, préten-
tions de salaire sous chiffres P.
2108 N., à Publicitas , Neuchâtel.
Discrétion assurée.

Fabrique d'horlogerie (étabiissage)
conventionnelle oherohe maison collaboratrice ou
particulier , pouvant s'intéresser financièrement.

Faire offres sous chiffres P. 2068 N., à. Publicitas,
Neuchûtel.

ON CHERCHE pour le 15 mars

JEUNE FILLE
de 17 à 18 ans

pour aider au ménage . Bonne occasion
d'apprendre à cuisiner . Bons gages et ;
vie de famille assurés.

Faire offres à famille PAUL BLANK-
RYSER, ANET (Berne), tél. (032) 8 37 49.

Fabrique de machines automatiques en
Suisse romande offre places stables avec
caisse de retraite à :

un mécanicien-aléseur
trois monteurs-ajusteurs

deux fraiseurs >
Personnel très qualifié, avec plusieurs

années de pratique.
Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Faire offres écrites avec copies de certifi-

cats sous chiffres P. K . 60198 L, à Publicitas,
Lausanne. i

La direction générale des P.T.T.
cherche un

traducteur
de langue française.

Exigences : langue maternelle française ,
études universitaires, connaissance très
approfondie de la langue allemande .

Entrée en fonction et traitement :
à convenir.

Adresser les offres , autographes , avec
curriculum vitae , à la

Direction générale des P.T.T., à Berne,
jusqu 'au 22 mars 1952.

Fabrique d'horlogerie
de Saint-Biaise S.A.
Saint-Biaise engagerait un

jeune employé
de fabrication

J Faire offres
ou se présenter au bureau.

Inf irmière-den liste
également bien au courant de la réception est
demandée pour tout de suite ou pour époque à
convenir. — Offres détaillées, avec photographie ,
sous chiffres P. J. 509 au bureau de la Feuille d'avis.

NOUS DEMANDONS :

CIREURS
qualifiés

TAPISSIERS garnisseurs
PLACES STABLES.

Faire offres à la direction des Etablissements
PERRENOUD & Cie , Cernier .

I
DuBois Jeanrenaud & C°

I 

cherchent un

employé de bureau
de langue française , sachant l'alle-
mand. Place stable . — Offres par
écrit : rue de la Place-d'Armes 5.

Nous cherchons

JEUNE EMPLOYÉE
de langu e allemande , sachant le frhnçais , pour
travaux de comptabilité et de correspondance.

Adresser offres écrites à V. B. 474 au
bureau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau ayant fait un appren-
tissage ou fréquenté l'Ecole de commerce,

sérieuse et de toute confiance , habile

sténo-dactylographe
serait engagée pour le 1er avril, éventuelle-
ment 1er mai. Références exigées. — Adresser
offres avec curriculum vitae, prétentions de
salaire et photographie sous chiffres P 2117 N

à Publicitas , Neuchâtel.

CD\J\tOUJUugUty Nous offrons
N. h *S places stables

««J uitiM dans nos usines
SSSfiïiTîS de Sainte-CroixRadio 'Gramo •Cinerna
Machines à écrire Hermès et d'Yverdon à :

Mécanicien
capable de préparer des démonstra-
tions, de contrôler des outillages et
modifications, de collaborer à la pré-
paration de catalogues et d'instruc-
tions techniques et connaissant si \
possible la partie électrique.

Mécaniciens qualifiés
susceptibles d'être formés comme chefs
d'équipes soit pour outillage , soit pour
décolletage ou soudage électrique.

Mécaniciens - faiseurs
d'étampes ou outilleurs
pour outils de découpage, pliage et
emboutissage. !

Mécaniciens - régleurs
pour presses à découper et emboutir.

Mécaniciens - électriciens
ayant quelques années de pratique
pour notre atelier des installations et
réparations.

Mécaniciens
pour entretien et réparations.
Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae et copies de certificats au
chef du personnel de Paillard S. A., à
Sainte-Croix. y

1 App renties ï
1 vendeuses I
¦i Nous cherchons pour le1 printemps, I
I pour nos différents rayons, jeunes I

filles sortant des écoles, ayant suivi I
I l'école secondaire. Apprentissage ré- I

| i gulier sous le contrôle de l'Etat , !
I durée : deux ans. Rétribution : pre- fl
I mière année, Fr. 85.— ; deuxième 1

année, Fr. 125.—.
Se présenter le matin, munies de I

I tous bulletins et témoignages scolai- ï !
I re.s, cahiers d'arithmétique , à la di- I

rection des Grands magasins

i <^4v»̂ Ql55î  iI V_-̂   ̂ *̂ ___ l l l

EMPLOYÉ DE BUREAU
diplôme, possédant bonne formation commer-
ciale , cherche pour tout de suite une situation
stable dans une entreprise de Neuchâtel ou
environs. Adresser offres écrites à O. R. 536
au bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fille de 17 ans, possédant diplôme,
ayant de bonnes notions d'allemand et d'an-
glais, cherche place de

S E C R É T A I R E
à Neuchâtel ou environs. — Adresser offres
écrites à W. O. 542 au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE, région
de la Béroche, un

terrain
au bord du lac.

S'adresser par écrit
sous chiffres P 1989 N
à Publicitas, Neuchâ-
tel.

Café - restaurant
& vendre aux environs de
Neuchâtel , immeuble re-
mis à neuf , café, grande
salle, terrasse. Trots loge-
ments de trols et quatre
pièces. Affaire intéressan-
te sur route fréquentée et
parcours du trolleybus. —
Agence Romande Immo-
bilière, place Purry 1,
Neuchâtel.

t

Immeuble locatif
dans bonne situation à
Neuchâtel (Draizes), sei-
ze appartements de trols
et' quatre pièces, bains,
dépendances. Loyers mo-
destes. Nécessaire pour
traiter : 145,000 fr. après
1er rang. — Agence Ro-
mande Immobilière, B.
de Ghambrier, place Pur-
ry 1. Neuchâtel.

A louer aux Charmet-
tes. dans une maison en
construction ,

appartement
de trols pièces, hall , salle
de bains , chauffage «Gra-
num» , 150 fr. Adresser of-
fres écrites et F. S. 480 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A LOUER
pour Juin ou pour époque
'à convenir, dans maison
d'ordre , à proximité du
centre, bel appartement
de cinq chambres, cuisi-
ne, deux salles de bains,
chauffage central général,
chambre de bonne et dé-
pendances. Adresser offres
écrites à H. B. 546 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre dans centre
Industriel du canton de
Neuchâtel , Immeuble lo-
catif avec

boulangerie-
pâtisserie-

épicerie
Chiffre d'affaires impor-
tant. Seules personnes
solvables sont priées de
faire des offres sous chif-
frée P 2105 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

On cherche h acheter
dans la région de Vau-
marcus - Bevaix, une

VILLA
avec propriété

située au bord du lac.
Faire offres sous chiffres
P. 1991 à Publicitas,
Berne.

A vendre, au Val-de-
Ruz dans village indus-
triel ,

immeuble locatif
de quatre appartements,
tout confort , construction
1948. Adresser offres sous
chiffres P 2100 N à» Publi-
citas, Neuchâtel.

POUR TOUT DE SUITE
à louer à Onnens, Joli
APPARTEMENT
de trols chambres, dépen-
dances, Jardin , etc —
S'adresser à F. Patthey,
Onnens (Vaud).

A louer , pour le 24
avril ou pour date à con-
venir , dans maison neu-
ve, APPARTEMENT
de trois chambres et hall ,
deux balcons, confort . —
Adresser offres écrites à
F. E. 532 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer

beau local
(entrepôt ou garde-meu-
bles), de 40 m3 environ,
Etude René Landry , no-
taire, Concert 4 Télépho-

A louer pour cause ma-
jeure 35 poses de bonn e
terre avec

rural
pour douze pièces de bé-
tail , en plaine ; laiterie à
deux minutes. Eventuel -
lement on accepterait un
métayage. Adresser offres
écrites à X. Y. 537 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer, à Serrlères,
dans villa moderne, pour
le

24 mai
appartement de deux piè-
ces, vestibule, laboratoire
pour cuisiner , W.-C, Jar-
din , 84 fr. Adresser offres
écrites à H. V. 530 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A LOUER tout de suite,
petit logement d'une
chambre, une cuisine,
meublé ou non. Télépho-
ne 5 54 47.

A LOUER
tout de suite, logement
de trois chambres, bains ,
central, bord du lac , près
de l'Université, à person-
ne tranquille. Adresser
offres écrites à K. M. 661
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 mars,
& Boudry, & personnes
tranquilles,

appartement
de trols pièces, confort.
Adresser offres écrites à
N. M. 527 au bureau de
la Feuille d'avis.

LOCAL pour burea u ,
au centre. Tél. 5 26 BO.
Boine 2.

1er mars, chambre à
Jeune homme sérieux,
confort . — Bellevaux 11.

Chambre à louer, avec
déjeuner , centre. Télé-
phone 5 13 70.

Belle chambre à louer.
Evole 33, rez-de-chaus-
sée, à droite.

Chambre à louer , tout
confort. 60 fr. Tél. 5 67 77.

Belle grande chambre
au soleil , confort, pour
personne sérieuse. Fau- |
bourg de l'Hôpital 25, 1er
étage.

Famille privée pren-
drait encore quelques

pensionnaires
pour la table. A la même
adresse, deux chambres
à louer Tél. 5 67 88.

On demande it
louer un loge-
ment de t r o i s
chambres à Pe-
seux ou à Corcel-
les. Faire offres à
E. Jordan, Pou-
drières 33 a, Neu-
chAtel.

Cbuple suisse rentrant
de l'étranger, oherohe ap-
partement

meublé
d'une chambre, cuisine,
salle de bain , au bord du
lac ou centre de la ville
(pour avril et mal). —
Adresser offres écrites à
A. E. 538 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage solvable,
cherche à. louer pour tout
de suite,

appartement
de trois chambres, con-
fort , en ville . Faire offres
écrites sous B. J. 540 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer ou
éventuellement à acheter ,
ancienne MAISONNETTE
avec terrain à la campa-
gne ou aux environs de
la ville. Adresser offres
écrites à C. D. 528 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer une

chambre
indépendante

ou un petit appartement .
Adresser offres écrites à
M. B. 511 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer,
pour le plus tôt possible,
aux environs de Neuchâ-
tel, une

maison familiale
ou appartement avec Jar-
din , de cinq à sept piè-
ces. Bail de longue du-
rée. Offres écrites sous
D. B. 513 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune couple oherohe
appartement

de trols ou quatre piè-
ces, pour tout de suite
ou pour date à convenir.
Adresser offres écrites à
U. B. 478 au bureau de
la Feuille d'avis.

On oherohe & louer à
l'année, pour week-end et
vacances,

CHALET ou ferme
non meublé, même sans
confort. Adresser offres
écrites à A. R. 496 au
bureau de ' la Feuille
d'avis.

On cherche
pour Galmiz , près Morat,
un Jeune garçon de 14-15
ans comme aide chez un
paysan.

Pour Ried sur Chiètres :
un Jeune homme ayant

terminé ses classes pour
aider aux travaux d'une
maison de légumes en
gros. Occasion d'appren-
dre l'allemand. Entrée se-
lon entente. Offres à O.
Zimmermann , Ried sur
Chiètres.

Je cherche une
jeune fille

propre et de confiance,
pour un ménage simple
de deux personnes. Entrée
tout de suite. Eventuelle-
ment personne disposant
de deux ou trois heures
le matin toute la semai-
ne. Tél. 5 34 25. Mme V.
Jenny. rue de l'Hôpital 11
1er éta ge.

On cherche pour le 8
mars au soir,

EXTRA
sachant cuisiner ou ser-
vir . Tél. 5 38 93.

On cherche

jeune fille
hors des écoles, comme
volontaire , dans famille
au bord du lac de Zurich ,
pour aider au ménage. —
Bonne occasion d'ap-
pi-endre l'allemand. Bons
soins et vie de famille
assurés . Adresser offres à
Mme Fr. Strassen , Mellen
(Zurich) .

On cherche

domestique
de campagne comme
charretier . Occasion d'ap-
prendre & conduire un
tracteur. Bon salaire. .—
Entrée fmmédiate . S'a-
dresser a- R . von Allmen ,
Gorgier.

On demande Jeune
homme hors des écoles
comme

garçon
de course

logé et , nourri chez le
pation . Congé régulier. —
Prière de faire offres à
Hans Arn, pàtisserle-tea-
room, Mûnchenbuchsee,
Bei-ustrassD (Berne).

Petit pensionnat à la
campagne, cherche gen-
tille

jeune fille
sérieuse, pour aider au
ménage . Vie de famille .
Adresser offres écrites à
O. P. 548 au bureau de
la^FeulUo d'avis.

BERGER
est demandé, pour un al-
page d'une vingtaine de
génisses. Bon logement.
S'adresser à Hermann Hu-
guenln , les Ralssed sur
Fleurier.

Bon chauffeur
sérieux , est demandé pour
transport de matériaux de
construction. Adresser of-
fres écrites à O. Z. 524
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande un Jeune
homme comme

garçon d'office
Demander l'adresse du

No 531 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande' un

jeune homme
pour faire des commis-
sions. Demander l'adresse
du No 533 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

JEUNE FILLE
consciencieuse, pour ai-
der au ménage , dans la
campagne bernoise. Pos-
sibilité de suivre des cours
ménagers. Bon gain et
vie de famille assurés. —
Entrée selon entente. —
Adresser offres écrites à
T. W. 553 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande un

mécanicien
dentiste

de 1er ordre , pour labora-
toire de médecin-dentiste.
Entrée à convenir. —
Offres détaillées sous
chiffres N. V. 510 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Augmentez
votre salaire

mensuel
de 100 à 150 fr.
par travail accessoire.
SOG, Rozon 5, Genè-
ve. Joindre enveloppe
affranchie 5 c. à votre
adresse.

On cherche pour le 1er
avril une

jeune fille
de 17 à 18 ans, bien éle-
vée, propre et travailleu-
se pour aider à la cuisine,
occasion d'apprendre à
cuire ainsi que la langue
française. Vie de famille .
Gages à convenir . S'a-
dresser à Mme O. Bill ,
Gratte-Semelle 22, Neu-
châtel. I

On cherche un

jeune homme
pour travaux de magasin ,
mise au courant de la
vente. — Adresser offres
écrites it S. R. 534 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Commissionnair e
hors des écoles, est
cherché par commerce
de gros de Neuchât©1.
S i t u a t i o n  d'avenir
pour Jeune homme sé-
rieux et travailleur. —
Adresser offres sous
chiffres J. L. 547 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Représentants
visitant les particuliers ,
pourraient réaliser 400 à
600 fr. par mois seule-
ment en fournissant des
adresses. Adresser offres
écrites à V. O. 437 au
bureau de la Feuille
d'avis.

mmmm
Jeune homme

désirant apprendre une
partie de

l'horlogerie
cherche place tout de
suite , ou pour époque à
convenir. Adresser offres
écrites à X. L. 464 au
bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE FILLE
cherche place dans un
ménage avec commerce,
éventuellement comme
aide de magasin, à Neu-
châtel de préférence —
Faire offres à Mlle Rosa
Ambuhl. Lôchll , Littau
(Lucerne).

Jeune fille cherche

TRAVAIL
dans fabrique d'horloge-
rie ou autre. Adresser of-
fres écrites à Y. V. 525
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

18 ans. catholique, cher-
che place pour aider au
ménage où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français. Entrée environ
16 avril a. c. Offres avec
indications des gages à
Mlle Pla Peter, Llell (Lu-
cerne) .

On cherche à acheter
une belle

cheminée
ancienne

en pierre de taille, prove-
nant de démolition ou à
enlever de son emplace-
ment . — Faire offres sous
chiffres P 2098 N à Pu-
blicitas . Neuchâtel, ou
tél. (038) 6 44 44.

DISQUES •
Assimil - Linguaphone

pour apprendre l'italien
sont demandés. — Offrir
case postale 9, G.. Vau-
seyon.

Vélo militaire
en bon état est cherché
d'occasion. René Geiser,
Monruz 21, tél. 5 52 47.

On cherche à acheter

« Peugeot » 203
de pi-emière main, en par-
fait état , modèle 1950-
1951. — Adresser offres
écrites à Z. P. 441 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune veuve, 44 a*,bonne ménagère, chereXplace de °

gouvernante
chez monsieur seul ou

dame
de réception

chez médecin ou dentiste
Adresser offres écrites àL M. 545 au bureau de 1»Feuille d'avis.

LINGÈRÊT^
expérimentée, cherche
Journées chez clients, vaaussi au dehors. Adresser
offres écrites à G. V. 526
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couple d'un certain âge
s'occuperait (contre loyer)
de

l'entretien
d'escaliers

ou de bureaux
Adresser offres écrites

à S. B. 539 au bureau de
la Feuille d'avis .

On cherche place
pour Jeune homme de 16
ans, dans boulangeriç,
boucherie, éventuellement
bureau postal , comme

commissionnaire
S'adresser à Meury-Bta.

chel , Blauen.

Jeune garçon
hors des écoles cherche
place d'aide chez Jardinier
où 11 aurait l'occasion
d'apprendre le français.
Adresser offres à Richard
WIDMER. installateur,
Lenzbourg (Argovie).

Habile
cuisinière
italienne

actuellement en Suisse
cherche bonne place &
Neuchâtel. S'adresser &
Invermizzi , avenue da
Bellevaux 14.

JEUNE FILLE
de 20 ans. cherche place
à Neuchâtel , dans ména-
ge de deux à quatre per-
sonnes. Entrée pour date
à convenir. S'adresser à
Mlle B. Zimmermann, les
Vernes, Essert - Pittet
(Vaud).

On cherche, pour Jeune
homme de 16 ans,

PLACE
à la campagne, aux en-
virons de Neuchâtel . Date
d'entrée : 20 avril ou 1er
mai Faire offres à Mme
GurtnerrKuffer , Anet .

On cherche à acheter
un

grand meuble
classeur

d'occasion Adresser offres
écrites à T. D. 494 au
bureau de la Feuille
d'avis.

TAPIS
Quelques beaux milieux

et encadrements en mo-
quette laine, prix très
avantageux. Tél. 5 34 69.

Perdu
serviette

à musique
par le train entre les ga-
res de Salnt-Blalse et de
Bienne, le dimanche 2
mars. A rendre contre
bonne j . récompense au
poste Je police, Neuchâ-
tel.

Trouvé

jeune chat
gris et biâac. S'adresser
rue Martenet 16, 1er éta-
ge. Tél. 5 55 59 .
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* relie, dessins nouveaux , grandeur â f t  ¦
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Carrés chiffon pure «oie unis, grau- -4
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au choix a ¦
. ¦

* EMBDBiSp /
<J> n E U C H Q T E L

* •¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦•¦¦¦ .¦¦ _

* T ! \
FI Tous les jours FI

{ ATRIAUX
| î extra-avantageux
0 BOUCHERIE
» I CHARCUTERIE ; j

I Leuenberger |
[I Trésor Tél. 5 21 20 1

Voilà des prix, Madame, qui
vous laisseront rêveuse... et ;
une qualité qui vaut plus que

ï son prix :

Tapis «Tournay »
moquette

pure laine, dessins perses,
coloris très gais.

Descentes de lit
; 70 X 120 cm. . . Fr. 29.50

A Encadrements de lits fca
JE 80 X 340 om. el W&
Iff i 2 pièces 70 X 140 Fr . 188— HT

 ̂ Tapis
190 X 290 cm. . . Fr. 198.—
235 X 315 cm. . . Fr. 298.—
240 X 340 cm. . . Fr. 335.—

Passages
70 cm. de large , le m. Fr. 28.50
90 cm. de large , le m. Fr . 36.50

120 cm. de large , le m. Fr . 48.50
Toutes autres dimensions en stock

chez le spécialiste

S P I C H I G E R
TAPIS - RIDEAUX - LINOS

6, Place-d'Armes - Tél. 5 11 45 i

A vendre, de particulier, cause double emploi,

PEUGEOT 202
Modèle 1947/1948 , en. parfait état de marche et d'en-
tretien. Peinture neuve, Intérieur simili cuir,
Pr. 3400.—. Plaque et assurances comprises. Faire
offres sous chiffres à G. R. 543 au bureau de la
Feuille d'avis.

r~ ^Bientôt les beaux jours... y

Grand assortiment de

VOITURES D'ENFANTS

Vostures combinées [j
Charrettes

Wisa - Gloria - Royal-Eka |
Toutes réparations ; i

1IE1EHMANN
spécial is te  r

N E U C H A T E L
1
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un enregistrement des premiers  ténors avec le ^» ŷ—!̂ ^MÊÊ^ZJT̂ "̂^^̂ y^̂ Ê K̂à - ~
~2jj &

parfaitement au courant de la technique et très \ f|aM^^^^-^^g^- .
proche de la radio par sa profession , le Recor- Xw f̂ ^^HH^^^^^î J^^i^ ĵJ^ife*
dophone ut i l ise  habilement la prodigieuse dé- éff lÊÊBÊEf o "

™>y ÊpPPr *^^^^T^̂ Ĵ??ff

que du son et représente de ce fait un type ^««^^^-
 ̂ '*ltl§IÉî|PI' Jr '

d'appareil de radio tout à f a i t  nouvea u  et révo- ^~^^ggg^ ,.m^
lutionnaire. Le Recordophone donne un sens ^""^ŝ î

^ ;|r ;
nouveau au récepteur de radio. Il ouvre au Modèle de table T 22 ;

1 simple appareil d'audition un magnifique
champ d'application dont toute la famille pro-
fite et se réjouit.

Les modèles de table T 22 . \
f t â e m S ^È'"1 et les modèles armoire S 33 •
ritfja6aP" r̂atrl&l "}

ï ] èJFV ĵy* Br̂ - B̂ P̂ Ê r̂ B̂M.re.f[iO 
son

* d'excellents récepteurs de radio à grand rendement s'éten-

BT ŵ â-k ai^Mft d̂ilMalj â̂J SiJilbMiiliAj^!̂  Z&Êk ('ant ^ toutes les longueurs d' ondes. Ils peuvent aussi être riac-

nraJf  ̂ MtS& '" ¦'" ¦' ' ''£ cordés à la télédiffusion et sont en outre équ ipés pour l'audi-
0; d̂tS . _,  ̂ tion de disques .

Mais la plus importante innovation des appareils Recordophone
Modèle de table T 22 Fr. 1735.- (Impôt sur le luxe 83.40) est le dispositif unique en son genre d'enregistrement et de re-
. ,, , . production du son. Il permet d'enregistrer soi-même très tfacile-
A 1 abonnement, par mois — ment sur des bobines de fil d'acier des émissions de radio et de

(Prime de réparations S?w «8 # lfl 
télédiffusion ou ses propres productions musicales ou vocales,

et de risques Fr fi.75) & Ka %M m *'e copier ses disques ou de sonoriser ses films. Le Recordophone |;
rend des services inappréciables pour l'étude des langues étran-

,, ,., . . a OD „ nnnn ,T .. , , ,„„ .,., gères. La reproduction de ces enregistrements est parfaitement
Modèle armoire S 33 Fr. 2090.- (Impôt sur le luxe 100.45) 

 ̂
et n£Jrelle. Le5bobines de fil d'acier, d'une durée d'émis-

A l'abonnement par mois s*on allant Jusqu'à une heure, peuvent être écoutées indéfiniment
M fA sans rien perdre de leur clarté ou être réutilisées à volonté pour

(Prime de répar at ions  PM £& % m de nouveaux enregistrements.
et de risques Fr. 6.75) f I ¦  ̂V ¦ "

Cette belle et utile occupation des loisirs consistant à réaliser
Les prix ci-dessus s'entendent sans microphone des enregistrements sur fil d'acier a déjà conquis des milliers

d'auditeurs de radio. L'usage du Recordophone est devenu un

En cas d'achat ultérieur , les taxes d'abonnement payées f 
ort j * Passionne jeunes et vieux et permet de créer des va- |

! sont entièrement déduites du prix d'achat, mais pas les leurs durat)les-
primes de réparations et de risques.

Demandez sans engagement des prospectus de ces . . ¦ • • ... . - y
modèles et de n o m b r e u x  a u t r e s  appareils. M^̂ PÎjSéîSPPSiS?$;life?^0, OS BPSsSSSifSI

R! Wf r& f̂f is/ f̂ lk
LSTEINER 

.S.A. . Berne , Spitalgasse 4, Téléphone (031) 2 92 11 ¦a
*fgÉlilfflP J ML^Liil  ̂Aii  ̂ < < " "" ' ,m é m  

"
BUREAU DE LAUSANNE : 25. H U E DU VALENTIN j f  WÊ Ŵ *̂ 0.-1,0v-x&ffîBÊÊi * ¦¦- '
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A vendre une

moto « Peugeot »
175 cm.

quatre vitesses, ayant
roulé 2000 km., encore
sous garantie, prix Inté-
ressant Eventuellement
on l'échangerait contre
une petite machine à la-
ver. Tél. 6 51 59.

Side-car
« Condor »

500 TT, quatre vitesses
au pied, carrosserie neuve
«Gého», bas prix; on jre-
prendrait moto Solo ou
autre marchandises par-
tie en paiement ou faci-
lités. — Adresser offres
écrites à X. S. 552 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Les excellentes pâtes

DALANG
sont en vente

à Neuchâtel, quartiers EST,
chez

Duvanel Fahys 81
Galluaer Avenue du ler-Mars
Guillet Gibraltar
Huguenin rue Breguet
Seiler rue du Manège
Stoeckli rue Pourtalès
Von Arx , Mme rue Pourtalès
Zeller, Mme rue Pourtalès

Tous les magasins MEIER S. A.

Les pâtes DALANG ne sont jamai s aigres, et
ne collent jamais.

Ç& tZf à h  Exclusivité pour le canton et le
ÇMgjjgtW Jura : E. Jordan  f i l s , Neuchâtel.

A VENDRE
un pousse-pousse - pous-
sette; un vélo d'homme
trois vitesses; un veston
et gilet marengo, taille
moyenne; une chemise de
cérémonie No 40; le tout
en parfait état. E.-Roulet
5, appartement No 4, Pe-
seux .

iiiiitiiiiiii.iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiitiiiitii'tiiiiinii

Vient de paraître
E. von Hoff , pasteur

L'Eglise et les sectes
Darbystes - Eglise aposto-
lique - néo-apostolique -
Sabbatistes - Mormons -
Scientistes - Pentecôtis-
tes - Témoins de Jého-
vah. Assemblée philan-
thrcgJique des amis de
l'homme - Théosophie -
Anthroposophie - Spiri-

tisme :
Veuillez verser 3 fr. 25
au chèque postal : IV b
869, Librairie pj -otestante ,
la Chaux - de - Fonds et
vous le . j -eeevrez franco

de port.
' iriiii.ii.iiiiiiiiini-tHirj. Mini inr:mmi' .im.mit
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d'oranges *

• (J* de santé •
• •
0 Faites une cure qui vous «
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aidera à rester jeune 9
m long temps

• 
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~̂~~~' 
\ *

• -, a cur e a -.Yi-KP16 \ •

\ „,.e ïnal „ ftï aTV . \

• hr Ĵ -̂ -̂r .
Nous o f f r o n s  en qualité choisie , une

• variété d' oranges de •

9 
y —.80 à 1.25 le kg.  •
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pour le jus et la main Q
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Bellevaux 5 - Tél. 5 24 .59 •

A Livraisons à domicile ^

• © • • • • • •  • • • • • •
BERNINA permet à chacun d'acquérir une machineZ^ZT^^^^.\¦ ¦ ¦¦¦"' o II i\i tation sur ia BERNIN A ' es

a coudre de qualité aux meilleures conditions ' ' ^^^rz^^z §
ĵ^^^^^»___

^^ I i — | | tion sur les avantages du mode de paie- s—m

0Z -̂—^^k. Escompte , Déjà depuis , Versement par , Reprise S
ment (Biffer ce qui ne convient pas) i

|̂ gP™^™!s% 
pour paiement ' Fr. 17.- par mois ! abonnement | devotre H. WETTSTEIN || p

H'I  ' oERN iNfl â) f comptant I (pour une maclune | Avec l'abonnement I ^gj Neuchâtel  ra Nom: 
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v-uulPlal"' | classe 114 I d'épargne B E R N I N A  ( 
ancienne . j j tm
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^> flMieliat-Spjfe 1 sur meuble 19) | vous pouvez mettre do j machine. Seyon 16 - Grand-Rue â " Rue: ..._ _ ., |.M

\&rdflll tS 00-ffl Wm ' ' P'ûs pour Tad^t dé I Tél. (038) 5 34 24 g Ueu . m
H B^S ^Ê^^A^ Ty ^ m L  ^TtCCÎl i 1 votre future machine. ) g

Occasion , à vendre une

moto « Peugeot »
modèle 1947, 125 cmc,
aveo Sozius, peu roulé et
en très bon état . Prix :
Pr. 650.— . Pour visiter
's'adresser le soir dès 18 h.
30 ou samedi après-midi ,
chez M. Ernst Vogt , fau-
bourg de l'Hôpital 46,
2<me étage, Neuchâtel.

«Topolino» 1948
parfait état , décapotable,
à vendre , éventuellement
échange avec petite moto.
Tél. 8 16 85 ou 5 47 94.

« B.S.A. » 1949
500 TT, en parfait état, à
vendre échange possible
Tél . 8 i6 85 ou 6 47 94.

AUTOS
« Citroën »
11 OV, modèle 1948, état
impeccable,
« Peugeot 202 »
cabriolet , moteur neuf. —
R. Favre Gharmettes 31,
Vauseyon. Tél . 5 53 39.

Tête de veau
blanchie
Ventre !

de veau
avantageux

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

Leuenberger
L Trésor Tél. 5 21 20 :Wgggmw J J NEUCHaVl'EL

A VENDRE
Urgent

pour cause de départ :
salle à manger complète ',
en chêne massif , avec six
chaises , bureau , studio
avec deux fauteuils , et un
lustre. Le tout comme
neuf. S'adresser à Mme
Mathey, Neubourg 23,
tél. 5 29 49, Neuchâtel.

1 PARKER
l Plume-réservoli I
1 de forme clas- I
1 slque, grand* I
I contetnaaice I
; d'encre, rem- I
: plissage auto- I
J matique, bec en 1
I or 14 carats I

Fr. 31.— \

f àe>jmcîr ii> \
Saint-Honoré 9 j

Neuchâtel /

NEUCHATEL

Lames-rasoirs

f nu ïm J ^r^A^

A vendre un ou deux
vagons de

fumier
S'adresser à Paul Lam-

bercler . les Verrières. Té-
léphone 9 31 79.

A vendre environ 25
m8 de

fumier bovin
lre qualité, rendu , ou pris
sur place. — S'adresser à
E Monnet , les Hauts-Ge-
neveys. Tél. 7 13 08.

Pour vos garçons
costumes ; pantalons de
golf ; pantalons droits,
chez Mlle M. Walter , Pou-
drières 15. Tél. 5 34 62.

Deux belles occasions i
Un réchaud « Ménagère »
220/380 V. ; deux plaques
univers, granité, en par-
fait état ; une bicyclette
pour homme, «Allegro»,
pneus neufs, en bon état .
S'adresser : rue Louis-
Favre 17. rez-de-enaussée,
dès 18 heures.



-Les monifestations du 1er Mars
A Auvernieir •

(o) Cette belle fête est, chaque aimée,
l'occasion d'une modeste manifestation.

La veille est l'éservée aux rencontres des
différents partis politiques qui organisent
le traditionnel banquet du 1er Mars, ren-
contres toujours très amicales et coupées
par quelques discours. A 21 h. 30, la re-
traite aux flambeaux ainsi que le 1er
Mains, à 5 h. 50, la diane sont Joués par
notre corps de musique l'« Avenir».

Durant toute -* matinée, les gosses
n'ont cessé de faire sauter les pétards.

A Peseux
(c) La fête du 1er Mars s'est (passée bien
tranquillemenit dans notre localité.

Grâce à un teimps splendiide, quelques
promeneurs se hasardèrent dans les envi-
rons mais dès que l'on approchait de la
forêt , neige et glace faisaient leur appa-
rition.

Les enfants, malgré rimteirddction de la
police, firent sauter quantité de pétards.

Deux groupements politiques fêtèrent
selon la tradition l'anniversaire de la Ré-
publique.

A l'Hôtel des XIM-Cantons. les libé-
raux recevaient M. Eddy Bauer, de Neu-
châtel , qui fit un tour d'horizon politi-
que, tandis que les radlcaiix, au Restau-
rant Métropole, écoutèrent aveo attention
un magistral exposé du conseiller d'Etat
Pierre-Auguste Leuba, sur la politique
cantonale de oes trente dernières années,
ainsi que sur les projets routiers qui per-
mettront par la suite de décongestionner
quelque peu la circulation si intense à la
CV.te neuchàteloise.

Ces deux orateurs furent vivement ac-
clamés.

Au Locle
(c) Le 104me anniversaire de la Républi-
que neuchàteloise a été fêté au Locle
avec enthousiasme (c'était un 29 !) par
de nombreux citoyens réunis dans les lo-
caux rénovés du Cercle de l'Union répu-
blicaine. La manifestation était présidée
par M. Oharles Borel , conseiller général.

Le colonel divisionnaire Gl'osselin , de
Genève, ouvrit la série des discours en
portant le toast i» la Patrie neuchàteloise.
Il fit un remarquable historique de notre
histoire remontant à l'époque de Louis
XIV puis U définit en termes précis ce
qu'est notre neutralité helvétique qui ne
peut se reposer que sur une armée forte
et disciplinée.

M. François Faessler, président de la
ville', fit un exposé de la situation de la
commune du Locle, dont les finances se
sont bien améliorées ces dernières années.
L'orateur conclut par une note optimiste,
souhaitant que comme par le passa les ci-
toyens loclois fassent passer les intérêts
de la communauté avant les intérêts par-
ticuliers. L'Union instruimenitale et la
Chorale ont agrémenté la soirée de leurs
productions.

A Noiraigue
(c) La veille du 1er Mars, la fanfare
l' Espérance » a fait retentir les rues des
accents de la retraite et a donné, à la
Orolx-Blanoh e sa soirée habituelle .

La manifestation organisée par le Parti
radical fut la saule et eut Heu le soir
même du 1er Mars, à l'Hôtel de la Gare.

Précédée d'un souper, la partie orajtotre
comprenait un exposé sur les travaux en
cours au service électrique, par le con-
seiller communal, M. Marius Pagani , chef
du dicastère. M. Jules-F. Joly, député,
traita quelques aspects de la vie politi-
que sur le plan cantonal et fédéral , enga-
geant ses auditeurs à considérer l'impor-
tance des devoirs civiques. Une soirée fa-
milière fort animée groupa de nombreux
participants sous la direction de M. Gas-
ton Hamel, major de table.

A Travers
(c) La Patriotique radicale s'est réunie
à l'Hôtel de l'Ours, où un banquet a été
fort apprécié. Pour la première fois, les
dames et demoiselles furent Invitées. La
bienvenue est souhaitée par M. Joly, pré-
sident . La patrie fut chantée grâce à MM.
Devenbges et Ae-len et ces deux amis nous
oh'armèrent par d'entraînants morceaux
d'accordéon et de flûte. M. Nagel fit défi-
ler sur l'écran des vues fort belles de
Travers.

C'est au Café du Jura que se retrouvè-
rent, vendredi soir, les membres de l'As-
sociation démocratique libérale, pour fê-
ter le 1er Mars.

Après le repas, M. Jean Frane-t, prési-
dent, M. René Krugel , qui fonctionna
comme major de table, M. Charles Mae-
der, député au Grand Conseil , prirent la
parole.

La partie récréative suivit avec musi-
que, galéjades et chants qui procu-
rèrent des moments agréables , sans
oublier les films cinématographiques nous
montrant des prises de vues de notre vil-
lage et de ses manifestations, qui en-
chantèrent toute la salle.

Le Parti socialiste a également fêté le
1er Mars avec la participation d'un ora-
teur de Neuchâtel et du lauréat du mail-
lot jaune de la chanson.

La fanfare a joué la retraite et la diane
dans les rues du village.

A la Kiviera vaudoise
(sp) C'était un double anniversaire que
fêtait cette année le Cercle neuchâtelois
de Vevey-Montreux : le 104me anniversaire
da la République et le 40me de la fonda-
tion du cercle Aussi est-ce près de
100 personnes qui répondirent à l'appel du
comité. Dans l'assistance on notait la pré-
sence de M. Pierre Court, chancelier d'Etat
neuchâtelois et des délégués des associa-
tions Jurassiennes et valaisannes.

Au dessert, M Martin , président du Cer-
cle, après avoir' souhaité la bienvenue â
chacun et rappelé le double anniversaire ,
donna lecture de quelques télégrammes
parmi lesquels celui du conseiller fédéral
Max Petitpierre. Puis , M. Pierre Court ap-
porta le salut du Conseil d'Etat neuchâte-
lois et dans un discours plein d'humour
brossa un tableau de la situation actuelle
du canton.

L'hymne neuchâtelois précéda les dis-
cours des représentants des associations

Jurasslenneo et valaisannes de la Rlvlera
et la partie officielle terminée, la soirée
familière débuta sous les ordres du major
de table W. Wldmann. Jeux , polonaise, con-
cours et danses se déroulèrent à un ryth-
me endiablé Jusque fort tard dans la nuit.

A Boveresse
(c) Comme ces années dernières, aucune
manifestation officielle ne s'est déroulée
dans notre village. Toutefois, pour mar-
quer cet anniversaire, les membres et amis
de la Patriotique radicale se sont réunis
vendredi soir au Cercle Egalité pour le
traditionnel souper tripes, où l'ambiance
ne cessa de régner durant' toute la soirée.

CMISf Dl) JOUIS
Musée d'ethnogra phie : 20 h. 30. Confé -

rence : « Explora.Ion au Ruwenzori par
l'Uganda et le Congo».

Cinémas
Studio : 20 h. 30. Nous voulons un enfant .
A.B.C. : Relâche.
Apollo : 14 h. 45 et 20 h . 15. Eve.

17 h. 30. Le curé de Naples.
Palace : 20 h. 30. Maitre après Dieu.
Théâtre : 20 h 30. La jungle maudite .
Rex : 20 h. 00. Les Branquignols.

Un excellent dépuratif
Vendue sous forme d'un l iquide très

agréable au goût , la Tisane des Char-
treux éc Durbon , qui est composée uni-
quement de p lantes , cons t i tue  un excel-
lent  dépurat if  du sang. Toutes les per-
sonnes sujettes aux troubles nombreux
dus h la constipation , tels que âcretés
du sang, aigreurs , flatulence, perte d'ap-
pétit , i r régular i té  et insuffisance des
fonctions digestives , se trouveront bien
en fa i san t  un usage régulier de la Tisane
des Chartreux de Durbon. Elles s'assu-
reront un fonct ionnement  normal du
tube digest if  et un bien-être général. Le
flacon de Tisane des Chart reux de Dur-
bon est en vente en pharmacie au prix
de F,r. 4.70.

De notre correspondan t de Berne:
On a fait la révolution une fois, on

ne la fait pa® une seconde fois.
Il y a quelques aimées, un comité

« progressiste » avait tenté de modi-
fier Je caractère des rencontres neu-
châteloises du 1er Mars sur les bords
de l'Aar, c'est-à-diro de renoncer au
traditionnel « souper tripes » pour
hommes seulement et , à l'instar des
autres sociétés romandes, d'organiser
une soirée où les dames apporteraient
leur entrain et leur charme.

L'innovation se révéla judicieuse
pour le centenaire. Mais la flamme
baissa bientôt.

Aussi, le comité dêcida-t-iil de reve-
nir  à l'ancienne formule et bien lui eu
pris puisque, vendredi soir, lo prési- .
dent de la Société des Neuchâtelois à.
Bei-no put satiner près de 80 convives
impatients de déguster qui les tripes
qui une savoureuse saucisse comman-
dée tout exprès « dans le pays ».

Dans ila saille décorée du tricolore et
des chevrons, flanqués du drapeau fé-
déral et de l'étendard bernois — «'ira' (
emblème aussi très respectable », dé-
chira l'orateur officiel — M. César Per-.
rot, président, était entouré de MM.'
Max Petitpierre , conseiller fédéral,
Camille Brandt , délégué du Consei l
d'Etat , du colonel commandant  de
coi-ps de Montmollin , chef de l'éta t-ma-
jor général , de M. Louis Boulet, mem-
bre d'honneur.

Il salua invités et sociétaires de la
manière la plus aimable et fit lire , en
guise de toast à la patrie, quelques
pages du « Pays natal », de Jean-Paul
Zhiiniermann.

Puis M. Camille Brandt apporta aux
fidèles le salut du gouv©ivnement neu-
cluitclois ot renseigna l'assemblée sur
les grands faits de la politique neu-
châteloise, les projets des autorités .et
sur la situation fort satisfaisante du
canton .

Ouïe la bonne parole, on chante d'un
seul cœur l'hymne neuchâtelois et .les
quatre « tablées » furent tout oreill e
pour le « Coup de jora n ».

Les joyeux compères qui ee nomment
Did i Seiler, Hostebtler , Lower et Haag
et leur gi'acieuse accompagnatrice su-
rent aussitôt transformer la saille un
peu solennelle du Bristol en un gai ca-
baret, Vei-ve, esprit, heureuse inven-
tion, mimique et qualité des voix , tout
était réuni pour fai e de ce début à
Bene un succès incontestable et mé-
rité.

Et l'on ne ee sépara que fort tard ,
faisant do bon gré à l'amitié neuchà-
teloise le sacri fice de quelques heures
de sommeil car , pour les gens établis
sur les bords de l'Aar, le samedi du
1er mars n 'était pas jour férié.

a. p.

Chez les Neuchâtelois
de la ville fédérale

M. Georges Sauser - Hall
fait réloge du droit

L 'homma ge des Univers ités de Neuchâtel ,
Lausanne et -Genève à un juriste e'm inent

Nous avons rendu compte vendre-
di passé de la cérémonie d 'hommage
organisée à Genève par l 'Aima Mater
de cette ville à l'occasion des qua-
rante ans d' enseignement du p rofes -
seur Georges Saus er-Hall , manifesta-
tion à laquelle les Facultés de droit
de Neuchâtel et Lausanne s'étaient
associées . Le manque de p lace nous
avait empêché de résumer le dis-
cours de remerciement du jubilaire ,
discours qui f u t  une admirable pr o-
fess ion  de f o i  en la pére nnité du
droit . En voici un extrait :

B y a une espèce de prévention contre
le droit dans la grande masse. Elle est
due sans doute à l'adage « dura lex sed
lex » . Mais en réalité la loi , dans la re-
cherche d'un équilibre entre les intérêts
divergents des hommes, doit rester hu-
maine , et l ' interprétation , elle aussi ,
dans l'effort  de découvrir sans faiblesse
ce qui est juste , véritablement , doit res-
ter humaine.

Il y a évidemment un cadre de princi-
pes stricts dont on ne petit s'évader sans
tomber dans l'arbitraire et la confusion ,
dont ce qu'on a appelé .l'« univers  con-
centrat ionnaire » est un exemple tragi-
que.

Avant tout , le respect de la personna-
lité , de sa liberté , de son honneur ; la
protection de la famille qui seule assure
à la femme ct aux enfants , sécurité et
dignité ; le respect des contrats sans le-
quel la confiance qui doit présider aux
tractat ions de tout genre est sapée par la
base , quit te à obtenir du juge la modifi-
cation de clauses rendues trop onéreuses
par une t ransformat io n imprévisible des
circonstances ; le respect de la propriét é
sous réserve d'une juste réparti t ion des
charges publiques imposées dans l 'inté-
rêt de tous ; le respec t des clauses tes-
tamentaires et de toute s charges et con-
dit ions grevant des libéralités , car les
auteurs de ces dernières ne les auraient
point  faites s'ils n 'avaient pu compter
avec certitude sur l'observation des dites
charges et conditions ; l ' interdict io n
d'être juge dans sa propre cause, surtout
en droit in ternat ional  public , à peine de
dépouiller de toute autorité les sentences
rendues ; l'interdiction de donner effet
rétroactif aux nouvelles dispositions lé-
gales , surtout dans le domaine pénal ,
pour la raison évidente que nul ne doit
être puni pour des actes licites au jour
où ils furent accomplis.

Dans ce cadre général , le droit con-
serve assez de souplesse pour pouvoir
évoluer et être appliqué , sans dogma-
tisme , aux cas particuliers. Et c'est pré-
cisément à ce point  de contact avec la
réalité qu 'il devient un art.

Le bon jurisconsulte n'est pas seule-
ment un homme de science. Il doit être
doué de la sens ibi l i té  et de l ' imaginat ion
d'un artiste classique. La sensibi l i té ,
pour avoir l ' in tu i t ion  des nouvelles né-
cessités sociales ct découvrir ce qui est
juste , ct il y faut une recherche cons-
tante , la « constans ct perpétua voluntas
suum cuique tribuerse > ; l ' imagination ,
pour découvrir , en présence des situa-
t ions nouvelles qui surgissent à tout
moment , les solutions appropriées.

Le classicisme , enfin , pour savoir équi-
librer les nouvelles solutions dégagées
et les mettre à leur place dans le puis-
sant édifice des règles devant  assurer
la paix sociale et la paix internationale.

Remous dans le Labour Party
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Jusqu'ici , aucune scission n'avait
jamais réussi à ébranler la masse du
mouvement travailliste. Or, voici que
des milliers de militants écoutent et
suivent Bevan , qui jouit désormais
auprès d'eux d'un prestige certain.
Après les succès du leader gallois et
de ses amis à l'exécutif du parti , les
chances du « bevanisme » aujourd'hui
ne cessent de s'accroître.

Les modérés du travaillisme por-
tent , aux yeux du peuple, les respon-
sabilités de l'échec électoral , et leur
capitaine M. Morrison, second d'At-
tlee , a perdu beaucoup de son auto-
rité. Ainsi la machine travailliste qui ,
il y a quelques mois, fonctionnait à
la" perfection , subit un temps d'arrêt.

Les loups sont en train de se man-
ger entre eux. Comment expliquer
une telle situation ? Il faut dire tout
d'abord que Bevan choisit bien son
heure ; la Grande-Bretagne traverse
actuellement une crise grave, aussi
bien morale qu 'économique ; l'austé-
rité lasse les plus disciplinés. On es-
père , sans l'avouer , des changements.
C'est alors que Bevan , avec ses for-
midables mâchoires lancées en avant ,
sa crinière grisonnante en bataille,
son bras vengeur pointé vers « les
vandales siégeant sur le banc d'en
face », intervient, manifeste un natio-
nalisme et un socialisme qui semblent
désormais inséparables, proclame que
le travaillisme, par ses réformes so-
ciales, s'est assuré la direction mo-
rale du monde, et insiste sur le mes-
sage original que « cette grande na-
tion » doit apporter à l'humanité et
qui ne se confond ni avec celui de
l'Union soviétique, ni avec celui des
Etats-Unis.

On a beau ne pas aimer l'homme,
et moins encore ses idées, inévita-
blement on se sent séduit. On re-
prend un peu confiance. Il faut re-
connaître aussi que peu de politiciens
anglais sont capables de soulever un
tel enthousiasme par le seul feu de
leur éloquence. A ce point de vue, on
place Aneurin Bevan sur le même
pied que le grand Lloyd George. Et
rappelons que son talent assez excep-
tionnel lui permit , pendant la guerre,
de critiquer férocement la stratégie
et la politique de M. Churchill et de
défendre , à la plus sombre époque
des hostilités, le droit de grève des
mineurs.

On pense bien que, dans ces con-
ditions , Bevan ne se gênera pas au-
jourd'hui pour s'en prendre à son
propre parti et à sa ligne de con-
duite.

Le gouvernement soviétique
joue-t-il en Angleterre

la carte Bevan ?
C'est surtout dans le pays et à la

base des syndicats que le « beva-
nisme » devient populaire, en défen-
dant le niveau de vie et en procla-

mant que la Grande-Bretagne doit
« secouer les chaînes du capitalisme
américain », en voulant d'autre part
accentuer la socialisation de l'écono-
mie britannique et freiner le rythme
du réarmement. Sur la position des
Trade-Union vis-à-vis de la dissi-
dence bevaniste. le journal « Sunday
Dispatch » croit savoir qu'elle lui est
hostile et que le syndicalisme, dans
son ensemble, demeure fidèle à M.
Attlee. A vrai dire, personne n'est
fixé à ce sujet. Il reste en tout cas
que certains syndicats sont nette-
ment noyautés par les communistes
et que ceux-là appuient Bevan sans
restrictions. Il s'agit notamment du
syndicat des cheminots, dont le se-
crétaire général Figgins — tout com-
me le secrétaire de l'Union Postale,
Geddes — a bien du mal à dissimu-
ler sa fidélité à Moscou, du syndi-
cat de la fonderie, de celui de la
chaudronnerie, des professions para-
médicales, etc.

-Au demeurant , il est assez clair que
le bevanisme emprunte beaucoup au
communisme A tout le moins, il fa-
vorise la politique de ce dernier. « M.
Bevan représente l'âme véritable du
socialisme, disait l'autre jour David
Gammans, personnalité éminente du
parti tory. II est pour le pacifisme,
pour la dissolution de l'Empire , il
éprouve une infinie tendresse pour
les pays communistes , montre une
totale incompétence dans les affaires
économiques et nourrit une violente
haine de classe ».

Ajoutons que Bevan devient insen-
siblement , et que cela lui plaise ou
non , la carte que jouen t ici les hom-
mes de Moscou. Malgré ses liens ap-
parents avec le « frère ennemi » Tito ,
il représente, pour les Soviets , celui
qui peut le mieux amener la Grande-
Bretagne à réduire au minimum sa
participation à la défense atlantique ;
il est aussi l'homme du désarmement,
l'homme de la reprise des relations
commerciales avec la Chine.

En un mot, il est l'homme choisi
par le Kremlin. Car les agents de
Moscou accomplissent en Grande-
Bretagne un travail en profondeur. II
est d'autant  plus efficace qu 'il n'est
pas ouvertement d'inspiration com-
muniste ct qu 'il abouti t  quand même
au résultat voulu. Ce résultat , c'est
freiner le réarmement et faire obs-
tacle à la politique atlantique , par-
tant  a f fa ib l i r  le plus possible le
camp occidental.

Que va-t-il se passer, au cours de
ces prochains mois, à l'intérieur du
Labour Party ? Pour l ' instant , les
divergences se sont considérable-
ment aggravées entre Bevan et At-
tlee. On assure à Londres que ce
n est plus qu 'une question de temps
jusq u'à ce que Bevan prenne la direc-
tion des travaillistes. II ne serait
donc nullement surprenant que, dans
un proche avenir , l'orateur gallois
devienne titulaire du poste officiel
de « leader de l'opposition de Sa
Majesté ». Face à Churchill , alors, il
se préparerait une l o i n t n i n e  revan-
che. P. HOFSTETTER.
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HKHf 

» H JE i I y -'i I ¦ ¦ i i w K y ŷCs9,
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de la « Feuill e d' avis de Neuchâtel »
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Magda CONTIIVO

Ce chemin se partagea bientôt en
deux comme les branches d'une four-
che. Celle de gauche allait , lui dit
Jimmy, vers le chantier et celle de
uroite descendait vers la rivière et
vers la fameuse cabane.

Quand ils sortirent du bois, leurs
regards se posèrent sur une étroite
p'iate-forme surplombant l'eau après
une .pente caillouteuse. Adossée aux
rochers, une cabane trapue montrait
..euilement son toit aux visiteurs arri-
vant par le chemin du haut.

— Elle est très 'bien placée, fit
Bertine , qui voulait être optimiste .

— J' avais choisi un coin épatant !
renchérit le jeune homme.

Ils descendirent en courant mais
Jimmy arrêta Bertine avant le der-
nier buisson :

— Attent ion au martin-pêcheur I...
Marchant sur la pointe des pieds,

il s'approcha du buisson qui s'ani-
ma soudain. Un oiseau bleu foncé
plongea vers la rivière, rasa l'eau
rapidement et nliLa se cacher sous

une racine avec un cri de protesta-
tion.

— Il est toujours là, fit J immy, l'air
heureux. Je lui fais le coup toutes les
fois. M doi t aimer jouer à cache-ca-
che.

—¦ On va donner un nom à notre
habitation : la Cabane du Martin-Pê-
cheur. Que dis-tu de ça ?...

¦— D' accord ! Ah ! nom de...
Il n 'acheva pas son exclamation

arrachée par la vue d'un homme
grand et brun , qui raccommodait
une ligne , planté devant la cabane.

— J' ai complètement oublié Bob I
— Qui est Bob ?
— Je l'ai connu à l'écol e à San-

Francisco. Seulement , lui , il a conti-
nué ses études et moi , je suis revenu
à la ferme. Nom de nom de nom !
Comment faire ? Il m'a écri t au début
de l'année pour me demander d'habi-
ter là pendant ses vacances. J'ai dit
oui , naturellemen t !

— Approchons , dit Bertine , on va
tâcher de lui expliquer.

Entendant  craquer le gravier der-
rière lui , le locataire de la cabane
tourna la tète et eut un moment d'hé-
sitation.

— Jimmy ! fit-il , cher garçon , tu es
donc rentré ?

— Hello, Bob ! je suis « pourtant »
jolimen t content de te revoir !

— Pourtant ? releva le jeune hom
me, l'air surpris.

— On va l'expliquer.
Jimmy fit d'abord des présenta

lions fort peu protocolaires :
— Cette j oîie Française, ici pré

sente , c'est Bertine Parker , ma fem-
me. Ce grand escogriffe c'est Bob Al-
lison , médecin à San-Francisco, un
as comme médeci n et comme copain
et le plus sportif des pêcheurs de
truites !

Bob Allison intervint :
— Doucement ! Après de tels élo-

ges, je vais décevoir les personnes les
plus indulgentes.

Bertine pensa que celui-là allait
comprendre et approuver son anglais
distingué. Elle lui tendit la main et
dit :

— Monsieur , l'ami de Jimmy est
mon ami. Nous sommes venus préci-
sément demander quelque chose à
votre amitié... hélas J

— Ne dites pas : hélas ! vous me
chagrineriez. De quoi s'agit-il ?

Jimmy expliqua , l'air navré :
— Ça ne va pas, là-haut , à la ferme.

Les vieux ont de vieilles idées , Dori s
est jalouse... Enfin , itu comprends ? .

— Très bien , fit Bob , enveloppant
Bertine d'un regard admiratif. Vous
voudriez habiter ici ? Bien de plus
simple. Toutefois , il serait bon de
visiter le palace avant...

Il s'effaça devant la jeune femme
qui entra. La cabane comprenait deux
pièces carrées. On accédait directe-
ment à la première par deux marches
de bois. Elle était meublée d'une ta-
ble, d'un coffre , de deux bancs et de
quelques étagères. La seconde possé-
dait un lit de bois mal équarri , un
banc et quelques clous fichés dans
les murs de rondins. Chaque pièce
prenait jour par une étroite fenêtre

qui avait vue sur la plate-forme , la
rivière et l'autre rive, boisée et verte ,

— Ça me plaît, dit Bertine. On y
apportera quelques modifications
pour rendre la cabane confortable.

— Réfléchis bien , dit Jimmy. Tu te
vois ici une parti e de la journée dans
cette solitude ?

— Je pourra i m'enfermer...
— Pour te rassurer , j'installerai un

signal , une cloche, par exemple...
Bob intervint :
— Vous semblez redouter quelque

agression ? Le coin est très tranquil-
le , vous savez, on n 'y voit jamais de
rôdeurs.

— Je dis tout ça pour la rassurer ,
fit Jimmy. Tu te rends comptes que
ça la change un peu de la place de
l'Opéra !

Bob rit et Bertine , malgré ses pré-
occupations, le trouva très séduisant.
Elle remarqua son visage allongé, ses
yeux bleus très foncés et l'ondulation
châtain , presque noire de ses che-
veux. Il était habillé à peu près com-
me Jimmy, mais il portait avec dis-
tinction les vêtements les plus sim-
ples. Il dit , d'une belle voix calme et
posée :

— Je me permettrais bien de vous
faire une proposition ?... Que dési-
rez-vous ? Habiter ces deux pièces.
Et moi , que suis-je venu chercher
ici ? Le repos et la pèche. Eh bien ,
habitez la cabane et je mettrai un
hamac sous l'appentis. Je ne vous
dérangerai pas : je pêche toute la
journée et je dors la nuit comme un
baby.

— Sous l'appentis ! fit Bertine ,
mais vous y serez horriblement
mal.

— Oh ! vous savez , il n'y a pas
grande différence avec la cabane !

Ils sortirent tous trois pour exa-
miner le petit hangar adossé aux
rochers et qui était sans porte sur
le devant. Il servait de garage à
une auto noire.

— J'y mettrai une bâche, dit
Bob. Cela ressemblera à une tente
de camping.

Tous trois désiraient cet arran-
gement. Jimmy se disait que la pré-
sence de Bob rassurerait Bertine
et qu 'ayant un voisin de son mi-
lieu , elle s'habituerait mieux au
pays. Bertine pensait aux heures
de solitude , elle aimerait avoir un
ami à portée de la voix et compre-
nant son anglais. Bob, lui , voulait
terminer ses vacances au mieux et
il ne pensait pas que la compagnie
de son ami et d'une femme distin-
guée fût un inconvénient.

— C'est Bertine qui va décider ,
dit Jimmy. Pour moi , l'arrange-
ment me plaît... d'autant que je suis
tout près de mon travail.

— J'accepte, dit la jeune femme,
mais à une condition : notre ami
Bob Allison étant désavantagé...

— Si peu..., protesta poliment le
médecin.

— Je propose , pour établir un
juste équilibre, de prendre nos re-
pas ensemble et je ferai la cuisine.
= Mais c'est le Paradis 1 Ge

n 'était pas compris dans la loca-
tion 1

Ils rirent , détendus , heureux.
Tous trois , pris d'une belle émula-
tion , se partagèrent aussitôt le tra-
vail.

—¦ Je nettoie et je porte mon sac
sous l'appentis , dit Bob.

— Je vais à la ferme faire mes
valises, annonça Bertine.

— Et moi, je descendrai les ba-
gages et les outils nécessaires pour
l'amélioration du home 1

Ils se séparèrent , pressés. Sur le
chemin du haut ils rejoignirent
Doris toujours porteuse de son fu-
sil et tenant à la main un couple
de faisans. Près d'elle marchait un
véritable colosse vêtu d'un blouson
et d'une culotte de cuir , un feutre
marron abritait un visage encore
jeune orné d'une magnifi que barbe
d'un blond roux très frisée. Doris
sourit pour la première fois , ce qui
fit penser à Bertine qu'elle avait
bien tort de ne pas sourire plus
souvent.

— C'est Mitchel Murray, présen-
ta-t-elle simplement.

L'homme avait l'air jovial. Il ten-
dit la main à Jimmy en disant :

— Toi , tu es Parker 1 On s'en-
tendra sûrement tous les deux.

— Je l'espère bien puisqu'on va
travailler ensemble.

(A suivre)

L'amour imparfait
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engagement, pendant trois jours , la seule 1 ~~"|T
machine roulante à laver la vaisselle qui j 1 \soit au monde I Et ce qui pourrait vous |;j (
intéresser particulièrement : la machine VIL Mr
mobile à laver la vaisselle GE est abor-

i dable pour chacun, grâce aux conditions particuliè- \
rement pratiques et avantageuses de vente-location. \

¦

COUPON ttm mmit' wmm 

_ _ _ _ 
mm

I 
Veuillez m'envoyer votre pxj speotus 1-Hustré sur la ma-
Chine mobile à laver la vaisselle GENERAL ELECTRIC .

I

NOM : |
ADRESSE : _

TÉLÉPHONE : I
I I

G E N E R A L  (  ̂E L E C T R I C
Représentation régionale et service : !

N E U C H A T E L

Agrémentez /-—>.vos soirées A®2 \̂Cinéma familial jf) , ®1

Vente - Location - Echange
aux conditions les plus avantageuses

Facilités cle paiement
Agence exclusive: HEURTIER-TRIFILM

I 

Avenue de la Gare 3 - Tél. 5 60 42 i
WEIICHATEOL j

Un renseigneraient ne coûte rien !_ .
«M^^BBHfl^Hl B̂HlliKK3D!mflBM(2HaMXKMliLllJnKKta!nK A|HdaMlBXfll

CHAMBRE À COUCHER :
Un de nos nombreux modèles

à prix avantageux

Depuis Fr. 900.-à 9 950.-
Vous trouverez chez nous la chambre
convenant à votre goût et à votre
bourse. Visitez nos vastes expositions
permanentes de plus de 60 chambres.

^SkxaJbal
MEUBLES - PESEUX

Facilités de paiement
Demandez notre catalogue

A vendre quelques
machines
à coudre

d'occasion, bien revisées
et livrées avec garantie,
de Pr. 70.— à Pr. 360.— .
Facilités de paiements.

H. Wettsteln, Seyon 16,
Grand-Rue 5. tél. 5 34 24.

FUMIER
A vendre plusieurs ca-

mions de bon fumier de
bovins, à prendre à pont
de camion au bord de la
route cantonale. S'adres -
ser au téléphone 9 12 60.

A remettre à GENÈVE a£ïïL)

restaurant bonne renommée
Matériel et agencement en parfait état. Gran-
des salles, terrasse. AFFAIRE AVANTAGEUSE.
S'adresser à : E. PISTEUR & F. GAVARD , agents
d'affaires brevetés, 6, rue de Hesse, Genève.

/W\ HAEFLIGER &
(HfiTlO KAESER S. A.
I M J COMBUSTIBLES

âSdl NEUCHATEL

BRIQU ETTES UNION
en paquets et en vrac

Seyon 6 Tél. 5 24 26 Poussins Leghorn, américains
issus d'importation, sujets de rendement,
quantité limitée, éclosion mars-avril. Prière de
réserver d'avance. Cette annonce ne paraît

qu'une fois.

Eugène Millioud , aviculteur diplômé
Parc avicole, Saint-Biaise (Neuchâtel)

Tél. (038) 7 55 58

_^&fj m Mesdames,

1

*8*̂ Acheter
la qualité...
C'est payer
meilleur marché...

ERÈS-CORSETS
Cïiavannes 3
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GALER,E "VILLA FAVORITA" CASTAGNOLA ^Igj E X P O S I T I O N  I N T E R N A T I O N A L E  des C.F.F. Fr. 17.- et Fr. 16.-.

I TAPAS I

TAPIS D'ORIENT
[ ï TAPIS MOQUETTE

TAPIS BOUCLÉ
TAPIS COCO

PASSAGE POUR ESCALIERS
! TOUJOURS AVANTAGEUX 0

I E. GA NS- RUEDIN I
- j NEUCHATEL — Bassin 10 j

omlf\!i eai m  ̂™ ™ * 20 h ' 30 
^1̂ ^ "̂ ^^^

I

^-v 
La 

sensationnelle aventure réali- 
¦! 

.JM̂ OgjK 5=0, ^ 
"̂ "̂  ™ 

rfi
f 1 î sée dans la jungle sauvage et ,\ algJiWStM!^^̂  ̂ ¦{)

LA JUNGLE MAUDITE l̂ f^̂ ^^
! ,## J

©Un film conçu pour  les AMA- ^S,,̂ iHP  ̂ '̂ V I

AGENT FJD|RAL < N ̂  ^^ff^  ̂il
William Henry - Pamela Blake ^-̂ ^ Sous-titrés français - allemand .IJlll

V 

M o i n s  de 18 ans non admis M P°ur 4. j ou r s  ; j ..ùMm J

^r iBr «r f f r  w Sr^^ etiBk §p ^^ ^i# ^y ^V 3$j à ^r <&P! ISP5 ifl!nl̂ i^^MnMiMt«rêiHlMBK î H B̂al ^>* *"'3
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CJÉ fe$| TIRAGE À NEUCHATEL

LE SPÉCIALISTE
pour votre

RADIO
Seulement la réparation.

fél R R.1C.1 5- Grands-Pins
I CI. J îHW NEUCHATEL 1

la prairie
son assiette sur le

pouce à Fr. 2.—
Saucisse à rôtir

| Choux-fleur
Pommes nature

Hypothè que
Fr. 40,000.— sont cher-
chés contre garantie
hypothécaire en pre-
mier rang sur immeu-
ble locatif. Intérêt
3 % % .

Ed. BOURQUIN, Gé-
rances, Terreaux 9,
Neuchâtel.

En 5 minutes

Photos
expiress

pour passeport,
permis, abonnement

4 fr. les 6 pièces

PHOTOS
MESSERLI

Sablons 57
i Téléphone 5 19 69

SCIERIE
Commerce de bois

Hans
Badertscher

Valangin
Tél. 6 91 33

Jeune veuve, 44 ans,
cherche à faire la con-
naissance en vue de

MARIAGE
d'un monsieur cul tivé
ayant situation stable,
âgé de 45 à 50 ans. Pas
sérieux s'abstenir. Adres-
ser offres écrites à I. K.
544 case postale 6677 ,
Neuchâtel .

William-W. Châtelain Ëss'r
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association, etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous

NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Jt Pour la réparation
Jpjg. de vos pendules

f gf â 3y ^ \  adressez-vous au

lË^Oel PEND-ULIER

1|É[ P. Duvoisin
{pfpi|»j BOUDRY
m*=^êïSk$r Télépho ner au 6 42 33
rlsBMMfll^a?*̂  Nous nous rendons à votre

'SEHB» Réparations rapides, soignées
jHT et à prix modérés J

(

UNE CAGNOTTE A LIQUIDER? gAlors au
Café-restaurant îles galles

^  ̂ Centre gastronomique ^  ̂ jj
Tél. 5 20 13 M

AVIS
Les personnes qui étaient en compte

avec feu M. Jean HEGEL, ébéniste , rue
du Château , à Peseux , ou qui. ont des
objets en dépôt à son atelier, sont priées
de s'annoncer à l'Etude de Me Charles
Bonhôte , notaire à Peseux , jus qu'au lun-
di 10 mars, au plus tard.

Savez-vous, Madame , qu 'une teinture \
mal fai te  durcit vos traits ? Faites-
vous teindre chez le spécialiste

<̂rra/içoïô I
COIFFEUR DE PARIS - DAMES ET MESSIEURS \
Saint-Maurice 2, Neuchâtel - Tél.(038)5 18 73 M

SKIEURS

Vue - des - Hlpes
AUJOURD'HUI

Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER m 526 68

-«» «¦BgrmmiaMHgiTOi iwmri iimuiwii » m —aiMBBHMO.,.^—«M

f  

Mercredi 12 mars 1952 , à 20 h. 15 précises

SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL -

RÉCITAL DE PIAN O

Edwin Fischer 1
Oeuvres de MOZART, SCHUBERT et CHOPIN

PIANO DE CONCERT STEINWAY & SONS H

Prix des places : Fr. 3.50 à Pr. 8.— j
('taxes comprises) i

Location chez HUG & Cie
MUSIQUE - NEUCHATEL (tél . 5 18 77)

I ç  

Les enfants de Monsieur Frédéric LAMBEKT , I
infiniment touchés de la sympathie témoignée I
à l'occasion de leur deuil , expriment leur pro- H
fonde reconnaissance à. toutes les personnes 1
qui y ont pris part.

Cortaillod et Corbeil (France), mars 1952.

imÊ m̂aamamaÊmm m̂uÊ Ê̂aBMKBm

(§1;. ̂ Bç L'Ecole Nouvelle^-jV
wSy La Châtaigneraie ^W
j ^ ~  assure à votre fils unt ^km éducation soignée dans. %

m une atmosphère familiale %
¦ Etudes primaires, secondaire- m
¦ et commerciales pour garçon.- I

de 8 à 18 ans. I
1 Directeur: E SCHWARZ-BUYS I
1 Téléphone (022) 8 60^7 M

Avis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pécheurs et riverains du lac de Neuchâtel , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année, du lundi au samedi à proximité
de la rive , près de Forel.

du I er mars au 31 mai 1952, de 1000 - 1600 h.

Les lundi et jeudi , les tirs ne commencent
qu 'à 1200 heures.

Interdiction : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes
non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod , Chez-le-Bart , Estavayer , Chevroux et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél. 037/6 24 41) et au Bureau de la Société
de navigation, place du Port , Neuchâtel (Tél . 038/5 40 12 et 5 40 13).

¦

Madame...
Avez-vous déjà pensé à la toilette que vous porterez au ! ;

BAL DUS.!.
Société des Etudiants étrangers

le 8 mars 1952, au Casino de Neuchâtel
de 21' h. à 5 heures, avec le concours de l'orchestre

MERRY MAKERS
de Genève

Tombola, cotillons, jeux, surprises...
Tenue de soirée de .rigueur

Réservez vos places chez Hug et Cie

^W—î ¦BB ET ̂B

SOCIÉTÊ DE MU SIQUE

Grande salle des conférences
Vendredi 7 mars 1952, à 19 h. 45 précises

Cinquième

CONCERT D'ABONNEMENT
Orchestre de la Suisse romande

Diction Ernest ANSERMET
Soliste: Elisabeth SCHWARZKOPF, cantatrice
Location : « Au Ménestrel » et le soir

à l'entrée

Répétition générale : ïeÏÏS
Entrée : Pr. 4.50 — Etudiants : Fr. 2.25

L'entrée est gratuite pour les membres de la
Société de Musique.

HORLOGERIE
Je 'cherche à emprunter la somme de 20O0 à

3000 fr. pour la mise en train d'un nouveau mo-
dèle de boite étanche de forme 5 Vt. Intéressant pour
tout fabricant de la branche. — Adresser offres
écrites à P. L. 529 au bureau de la Feuille d'avis.

La famille de

Madame Emile BUCHENEL
née Bertha AEBNI

profondément touchée par les nombreuses
marques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées, remercie toutes les personnes qui ont
pris part à. son grand deuil.

Neuchfttel , le 3 mars 1952.

Madame et Monsieu r Willy -MOOSEK- g
AELLEX, à Chaumont,

Monsieur Willy AELLEN,
très touches des nombreuses marques de

sympathie reues à l'occasion de leur grand
deuil, remercient très sincèrement toutes les
personnes qui y ont pris part.

Chaumont et Neuchâtel , le 4 mars 1952.
;L^̂ —S.U.IIIHI. 'IMLIIH-IJI.̂ MJMMJ.̂ —IIIHIIII 

Ële 

de

sieur Edmond ZUMBACH
ingénieur-chimiste

>ssee d'assurer de sa bien vive gia-
es les personnes qui se sont associées
1 deuil.
952

Bâle : Sankt-Johannsvorstadt 82
Bern e : Rainmattstrasse 19.

H11BIBBW11I IIHIÎW I M^wrj IffHHiTffmWffl
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Monsieu r Walter HESS et fils, dans l'impos-
sibilité de répondre aux innombrables mar-
ques de sympathie reçues à l'occasion du
grand deuil qu'ils viennent de subir en la
personne de

Madame Anna HESS
prient toutes les personnes qui , par leurs en-
vols de fleurs, leurs lettres ou leur présence,
y ont pria part, de bien vouloir accepter ici
l'expression de leur reconnaissance émue.

Salnt-Blalse, le 3 mars 1952.

UNIO N
DE BAN QUES SUISSES
Paiement du dividende
L'assemblée générale ordinaire des actionnaires,
tenue ce jour , a fixé à 8 % le dividende à rèpartir>
pour l'exercice 1951.
Ce dividende est payable dès le 1er mars 1952 à
raison de
Fr. 40.—
par action de Fr. 500.— nom. contre remise du
coupon No 18, sous déduction du droit de timbre
fédéral de 5 % sur les coupons et de l'impôt anti- |
cipé de 25 %, soit à raison de
Fr. 28.— net
au siège central et à toutes les succursales et agen-
ces de l'Union de Banques Suisses.
Les actions résultant de l'augmentation de capital
effectuée en 1951 ont droit au dividende à partir du
1er octobre 1951, leur coupon est donc payable par
Fr. 7.— net
Les coupons doivent être accompagnés d'un bor-
dereau numérique.
29 février 1952.

ART REU6IEUX-B9 !le Jacob I
informe sa clientèle et le public qu'à I
partir du 26 février 1952 elle a trans- j ; j
féré son comptoir de librairie à la O

rue de l'Oratoire 3 1 1
! rez-de-chaussée \ !

(quartier des Bercles)

A vendre
voiture Interchangeable,
«Austin», modèle 1950, 12
OV, charge 800 kg., cinq
places, roulé 13,000 km.
Conviendrait pour tout
commerce, spécialement
boucher, boulanger. Ecri-
re : hôtel de • la Poste,
Fleurier (Neuchâtel). Tél.
(038) 913 02.

Perches
d'échafaudage

toutes dimensions. Mau-
rice Berthoud, Colombier.
Tél. 6 3024.

Pressant
A vendre chambre à

coucher, lit à deux pla-
ces, armoire à glace, trois
portes, lavabos-glace et

stable de. nuit . S'adresser ,
' |rùe de Neuchâtel 17b,
" 2me étage à gauche, Pe-

seux, ou tél. 8 20 41 après
18 heures.

A vendra un

vélo de dame
è l'état de neuf , Prix :
280 fr. S'adresser aux Por-
tes-Bouges 143, rez-de-
chaussée, à gauche.

A vendre une

machine à coudre
«Pfaff» à l'état de neuf.
Prix : Pr. 250.— . Télépho-
ner au 5 13 51.

A vendra

pousse-pousse
beige en bon état . Parcs
141, 1er à gauche.

A vendre

cuisinière électrique
«La Ménagère», trols pla-
ques, un four , encore sous
garantie, ainsi qu'une ta-
ble àt rallonges et quatre
chaises; un abat-jour .
Prix avantageux. S'adres-
ser : 1er étage, Valangi-
nes 3.

S E R V I C E
< assiette Brasserie > ?
D'accord,
mais alors
impeccable...

vous la trouverez

au CAFÉ DU THÉÂTRE

Pour l'achat
Pour l'échange

Pour
la réparation
d'un vélo

adressez-vous à

M. B0RNAND
POTKATJX 4

JEUNES FILLES
réservez votre week-end
des 29 et 30 mars, pour le
Camp organisé à Coffrane ,
sous les auspices des
Amies de la Jeune fille.
Tous renseignements au-
près de Mlle E. Poulet,
Coffrane.

J k̂ Ch-rchoi ,0tr.

M PERSONNEL

H EMMENTHALER fk
BLATT LANBNAU M

Graphologie
Ghirologie

Lignes de la main
Etude scientifique sé-
rieuse et approfondie.

Conseils
Reçoit de 9 heures du
matin à 8 heures du soir.
Excepté le jeudi. La con-
sultation Fr. 5. — . Mme
H. JACOT, rue des Va-
langines No 21 Neuchâ-
tel. Tél 5 68 58.



Ï.A CHAUX-DE-FONDS
Un passant

tué par une avalanche
descendue d'un toit

(c) Dimanche après-midi, un passant a
été l i t té ra lement  enseveli par une ava-
lanche de neige et de glace, tombée du
toit de l'immeuble du Grenier 6. Trans-
porté au poste de police , il reçut les
premiers soins, puis fu t  conduit immé-
diatement à l'hôpital.

Le blessé, M. Paul Biihler, âgé de
septante ans , qui souffra i t  de plusieurs
fractures, est décédé quelques heures
plus tard.

Un garçonnet atteint *
(c) Lundi à 18 heures, un garçonnet  de
onze ans , qui t raversa it  le passage du
Centre , a été renversé par une avalan-
che touillée d'un toit. Son état a néces-
sité l'appel d'un médecin.

Ee cont
du déblaiement de la neige

(c) Duran t  Ici mois de janvier et fé-
vrier , la commune a dépensé la somme
de 176,780 fr. 85 pour le déblaiement de
la neige. On espère que le poste de
376,000 fr. qui figure au budget pour
l'année ne sera toutefois pas dépassé.

E'hôpital
doté d'un poumon d'acier

(c) Lundi après-midi , la presse a été
invitée par le Conseil communal à as-
sister à Ja visite du poumon d'acier dont
est maintenant doté notre hôpital. Cet
appareil , qui sera appelé à rendre de
grands services , et dont le coût s'élève
à 12,000 fr., a été of fer t  par le Conseil
d'Etat.

Un anniversaire
(c) M. Pierre Gendre , comptable com-
m u n a l , vient  de recevoir au cours d'une
cérémonie in t ime , du Conseil communal,
le t rad i t ionnel  cadeau pour ses 25 ans
de bons et loyaux services.

L.E LOCLE

Chute de blocs de glace
et de neige

sur une automobile
(c) La carrosserie d'une automobile en
sta t ionnement  a subi d'importants dé-
gâts à l'arrière par suite de la chute
d'une avalanche descendue du toit de
l'immeuble No 18 de la rue du Marais.

La prudence est de rigueur.

AUX MogracwES

VflL-PE-BU Z

CERNIER
Assemblée

de la Société pédagogique
(sp) La Société pédagogique V.P.O.D. du
Val-de-Ruz a tenu mercredi après-midi
une assemblée à Cernier. Elle avait fait
appel , pour la circonstance , a M. Howard
Comfort , professeur, attaché culturel près
la légation des Etats-Unis, a Berne. M.
Comfort a parlé à bâtons rompus des pro-
blèmes fort intéressants que posent aux
Etats-Unis l'éducation et l'instruction à
tous les degrés de la scolarité.

Nous ne sommes pas encore parvenus,
chez nous, à la suppression totale des no-
tes chiffrées et à leur remplacement par
des appréciations classant l'élève selon ses
capacités intellectuelles et non d'après ses
connaissances. Il faut souhaiter que
l'exemple des Etats-Unis, dans ce domaine
particulier, soit bientôt suivi chez nous
à l'échelon de l'école primaire, pour com-
mencer.

Cet exposé a été illustré par deux films
tournés l'un dans une école maternelle des
Etats-Unis, l'autre dans une Ecole nor-
male.

*i A/aW

A la fin de la séance s'est déroulée une
brève partie administrative au cours de
laq uelle une discussion s'est engagée à
propos de l'école secondaire de Cernier.

(Une conférence
de M. P.-A. JLcuba

(c) Devant un auditoire nombreux et
attentif , M. Pierre-Auguste Leuba, conseil-
ler d'Etat, a donné mercredi urne confé-
rence sur l'« Etat et le citoyen ». S'ap-
puyanrt sur les leçons de l'histoire, l'ora-
teur, avec objectivité et clairvoyance, dé-
montra combien il était nécessaire de ne
pas rompre l'équilibre entre les pouvoirs
de l'Etat et les libertés individuelles.

COUVET
Commission scolaire

(c) Au cours de la séance qu 'eile a tenu
mercredi soir sous la présidence de M.
René Oavadini, la Commission scolaire
a examiné et adopté les comptes de
l'exercice 1951 ; ceux-ci se présentent de
façon assez samblable aux chiffres bud-
getés et n'appellent pas de commentaires
spéciaux.

Le bureau de la commission a étudié
en détail le problème d'organisation des
classes au printemps 1952, et, tenant
compte du recensement des enfants qui
entreront à l'école primaire en avril pro-
chain, 11 propose la création d'une nou-
velle classe pour l'année scolaire 1952-
1953, d'entente avec l'Inspecteur des éco-
les. La commission se rallie à cette pro-
position ; le nombre de postes pour nos
écoles sera donc de 12, soit 8 Institutrices
et 4 Instituteurs, y compris Trémalmont.
Le crédit nécessaire sera demandé à la
prochaine séance du Conseil général.

La mise en soumission de ce nouveau
poste aura lieu Incessamment, en même
temps que celui d'instituteur à Trémal-
mont. En effet, la commission a enregistré
avec regret la démission de M. Maurice
Mischler, titulaire de ce poste, qui a été
nommé à la Chaux-de-Fonds. Durant un
séjour trop court dans notre localité, M.
Mischler s'était "fait apprécier pour ses
qualités de pédagogue et son dynamisme.

Les examens écrits auront lieu les 1er
et 2 avril , et la coemmission s'st montrée
favorable à la suppression des examene
oraux. La cérémonie des promotions aura
Heu samedi matin 5 avril , daite à laquelle
débuteront les vacances ; la rentrée s'ef-
fectuera le lundi 21 avril . Les vacances
d'été ont également été fixées ; les clas-
ses seront fermées du samedi 12 ju illet
au 25 août.

| VflL-PE-TRflVERS

I RÉGIONS DES E.AGS

GRANDSON
Assemblée

de la Cave des viticulteurs
(c) L'assemblée générale de cette société
réunie à Champagne , a ouï aiveo satisfaction
le rapport du comité sur l'exercice écoulé.
Grâce au dévouement de M. Perdrix, ca-
viste, et à la bonne volonté de tous le.
membres qui s'efforcent d'amener au pres-
soir uniquement de la vendange saine , les
produits de la cave ont trouvé, facilement
des acheteurs. Il a été vendu 188,351 litres
ae blanc et 31,791 litres de p. D. rouge .

Une importante décision est prise à la
presque unanimité : celle d'agrandir la
Save existante en créant de nouveaux va-
ses d'une capacité de 600,000 litres et des
boutelllers pour environ 100,000 litres ou
ooutellles. Ainsi , la cave pourra loger plus
l'un million de litres. Une quantité de
200,000 litres de plan sera louée aux vlti-
jultsurs de la région d'Orbe , pour une
durée de 10 ans .

Aux propositions individuelles, des mem-
bres demandent au comité d'exercer une
surveillance accrue sur les procédés de
.aille et proposent une revision do la fi-
nance d'entrée dans la société , en augmen-
;ant les prestations.

YVERDON
Un rat de plage» condamné
Le tribunal correctionnel , présidé pal

M. Olivier Cornaz , a Jugé récemment T.
un jeune homme de 28 ans. accusé de vols
répétés.

Après une enfance malheureuse, T. avait
trouvé de l'emploi dans une maison du
santé. Il mettait à profit son congé domi-
nica l pour commettre des vols sur les pla-
ges les plus diverses. C'est ainsi qu 'on si-
gnala son passage aux bains de Lausanne
à Corcelettes. fr Grandson et à Yverdon.

Son défenseur d'office, plaida la respon-
sabilité limitée et obtint qu 'en compensa-
tion de la peine de sept mois d'emprison-
nement, moins 197 jours de préventive ,
Infligée par la Cour. T. soit interné dana
une maison de santé pour une durte Illi-
mitée

M. Pinay réussira-t-il à former le cabinet français ?
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Au lendemain de l'avortemenl de
la tentative d'union nationale , ce
nouve l ép isode du di f f é r e n d  de Gaul-
le-Auriol a été vivement commenté
dans les mi lieux politiques. Le moins
qu 'on en puisse dire est que si le
général de Gau lle a tendu la per che
pour  un rapprochement avec l 'Elg-
sèe, ce dernier ne parait pa s dis-
posé présentement à la saisir. Proto-
colairement, la réponse de M.  A uriol
peut par fa i t emen t  se j u s t if i e r .  Il  res-
te à savoir si l 'intérêt du pags ne
méritait pas jus tement une entors e
à la sacro-sainte règ le constitution-
nelle. L'avenir nous le dira.

M.-G. G.

Le programme de M. Pinay
se limite aux projets

financiers
PARIS, 4 (A.F.P.). — M. Antoine

Pinay,  que le prés ident  de la République
a chargé de dénouer la crises après
l'échec cle M, Paul Reynaud,. a constaté
que les partis et les groupes parlemen-
taires se trouvaient dans une impasse.

Il a donc essayé de prendre le pro-
blème autrement. Peut-être les groupes
paj- lementaires accepteraient-ils un mi-
nistère de techniciens et d'experts qui
limiteraient leur programme à la mise
au point de projets financiers. Ces pro-
jets destinés à équilibrer le budget de
1952 auraient  dû être votés le 1er jan-
vier, mais la chute du ministère Pleven
le 7 janvier et celle du cabinet Faure
le 28 février ont empêché le vote.

^ 
M. Pinay se retrancherait  derrière

l'avis des experts f inanciers pour de-
mander au Pai-lement d'adopter les me-
sures les plus propres à assurer l'équi-
libre du budget et le maintien du pou-
voir d'achat du franc.

Réussira-t-il ? C'est le secret des
jours qui viennent. Un» objection se
dessine : certains députés t'ont observer
que voter , des mesures d'équilibre bud-
gétaire n'est pas seulement une af fa i re
d'experts et un problème technique,
ma i s  que ce vote implique un choix
politique.

Dans le cas d'un échec...
Il est possible que le président de la

République, dans le cas où M, Pinay
échouerait, fasse appel à l'un des hom-

mes qui ont depuis longtemps proclamé
que la France assumait trop de charges:
M. Pierre Mendès-France, ou M. Edouard
Daladier.

Mais si, comme il est vraisemblable,
le Pai-lement ne le suit pis dans les
choix qu'il proposerait , force alors se-
rait de tenter  une  conciliation entre les
groupes et on verrait  alors réapparaîtr e
soit M. Henri Queuiile, soit M. René
Pleven.

Et si l'obstination des part is  fa isai t
échouer ces conciliateurs, il ne serait
pas impossible que l'on voit apparaî t re
une solution dont il n'a été parlé qu'à
mi-voix ces temps dernier s : un minis-
tère qui préparerait une réforme consti-
tut ionnelle et une nouvelle loi électorale
en vue de provoquer de nouvelles élec-
tions et dont  la présidence pourrai t
être assumée par M. Gaston Momnervi l le ,
l'actuel président du Conseil de la Ré-
publique.

L 'ENVE R S DE LA CR I S E
I S II I T  Ii D U  L A [ ' K K M I È U l i  1' A G E )

En ce domaine, le centre et la droite
ont  quel que peu manqué d'adresse, et
M. Faure n'a pas eu grand-peine à dé-
montrer  que le programme de réformes
à long term e réclamé par les modérés
en échange de la conf iance  sur les im-
pôts, outre qu'il mécontentait lia gauche
de la majorité, n'était d'aucune ut ilité
dans les circonstances présentes. De
quoi s'agissait-i l  ? M. Faure rappel a que
des mesures immédiates devaient être
prises pour assurer les besoins de la
trésorerie, c'est-à-dire couvrir les dé-
penses ordinaires de l'Etat. Toute la
question était donc de savoir si M.
Faure poussait  le tableau au noir pour
regrouper sa majori té  ou si ,_ au con-
traire, la si tuation était moins grave
qu'elle ne le paraissait  à première vue.
Pour les opposants, il apparaît que la
second e hypothèse était  la bonne puis-
que leur host i l i té  renvoya le président
à terre pour le compte.

Le jeu subtil
de l'union nationale

Qui a raison ? La réponse est d i f f i -
cil e à donner car si l'ex-président du
conseil exprime une vérité d'évidence
en alertant l'op inion sur la crise de
trésorerie, la baisse des expor ta t ions ,
le déficit de la balance commerciale et
la dégrad ation de la monnaie sur les
places étrangères, il n'en pas moins in-
contestable également que la France se
porte physiquement bien avec un chô-
mage voisin de zéro, ume industrie en
plein essor et une agriculture qui se
modernise constamment .

A dire vrai, il semble (et il es t )  que
cette crise a essentiellement ses causes
profondes rfains la diuision des partis
et l'impossibilité où ceux-ci se trouvent
de souscrire entre eux autre chose que
des alliances purement politiques.

Solidaires pour lutter contre l'ambi-
tion gaulliste ou communiste, les appa-
rentés du 17 juin , se retrouvent dres-
sés les uns contre les autres aussitôt
qu'il leur faut  prendre une décision
d'ordre économique et social. La ques-
tion a été mill e fois exposée dans ces
colonnes et il est bien inut i le  d'y reve-
nir  une fois de plus. Oh l'a f fa i re  se com-
plique, c'est que le R.P.F. qui superbe-
ment  a joué l'obstruction durant  les six
premiers mois de cette législature, com-
mence à manœuvrer pour approcher des
leviers de commande.

Mais alors que les socialistes refu-
sent l'union nat ionale  pour ne pas souil-
ler leur blanch e hermine démocratique
au contact de la « sanie fasciste » des
gaullistes du R.P.F., ce dernier se fai t
tou t  sourire ct tout miel , acceptant
d'examiner les conditions d'une vérita-
ble union nat ionale, « la plus large pos-
sible », ce qui revient à exprimer le vœu
que les socialistes en fassent  partie.
C'est la réponse du berger à la bergère
et l'aspect « exercice tactique » de cette
crise malheureuse. La partie se joue en
plusieurs manches qui sont ou peuvent
être autant  d'issues pai -lementaircs  con-
cevables. A vues humaines l'Assemblée
a quatre manières de sortir de l'impas-
se.

1° On prend les mêmes et on recom-
mence , en formant  une combinaison
sans les socialistes ni les gaullistes ;
l'expérience vient de prouver par trois
fois  que ce système ne vaut rien.

2° On laisse de côté les communistes
et les gaull is tes  et l'on fa i t  appel au
concours actif de la S.F.I.O. ; c'est la
« Concentrat ion républicaine » : la der-
nière carte du régime et qui ne sera
jouée qu 'en désespoir de cause. Elle a
son chef Henri Queuiile, mais elle n'a
pas de programme.

3° La majorité de droite est égale-
ment une éventual i té  (retenue à l'échel-
le des pêcheurs de lune) ; elle consiste
à former un gouvernement  sans les so-
cialistes et le M.R.P. et sans le R.P.F.,
mais  avec le soutien de celui-ci. Person-
ne n'y croit.

4° En se ralliant au système de
l'un ion  na t iona l e qui  va de la S.F.I.O.
au R.P.F. inclus , M. Paul  Reynaud
s'était donné pour lâche cle voir s'il
était possible de mettre debout une telle
combinaison.  Son échec a démontré  que
pour  l ' ins tant , la formule était irréali-
sable.

Le franc
ne fera pas faillite

Quoi qu 'il en soit , c'est avec sang-f ro id
qu 'il convient  cle su ivre  l'évolut ion de
cette crise ministérielle que le Parle-
m e n t  aura i t  pu p a r f a i t emen t  éviter s'il
ava i t  seulement  f a i t  preuve d' un pe t i t
peu de bon sens. Les choses é tant  ce
qu'elles sont, et le bon sens la qua l i t é
la moins bien partagée du m o n d e , l'As-
semblée n a t i o n a l e  n 'a plus d' au t r e  res-
source que cle « raccommoder » la por-
celaine gouvernementale  qu 'elle a par
deux fois fait voler en éclats en moins
de six semaines.

On lui souhaite d'aller vite , c'est-à-
dire de ne pas l an te rne r  le ou les pré-
sidents du Conseil pressentis par M.
Vincent Auriol .  Le sort du f r anc  est
dans la balance. Encore convient-i l  de
ne pas fa i re  preuve de trop cle pessi-
misme à ce sujet car en 1952 le f ranc
n'a plus la l iber té  dont  il bénéf ic ia i t
en 1926. L'Europe est liée par des ac-
cord s mul t i la té raux  qui rejai l l issent  les
uns  sur les autres  ct la fa i l l i t e  de la
France aurait tôt fait  de se répercuter
sur l 'économie des n a t i o n s  vois ines .  Or
cel a Washington ne le voudra à aucun
prix , car Paris mettant la clé sous son
paillasson financier signifierait le glas
de la pol i t ique a tl an t ique , et la porte
ouverte au communisme en Europe oc-
cidentale.

La bonne santé physique de la France
et l ' intérêt « calculé» que lui porte la
grande démocrat ie  amér ica ine  sont les
deux facteurs  essentiel s qui  pe rmet ten t
de faire preuve d' un op t imisme raison-
né sur la suite des événements. Le f r anc
ne fera pas fai l l i te,  tout au plus per-
dra-t-il un peu du peu cle valeur qui lui
reste. Mais il y a beau temps que les
cours des changes libres ont enregistré
la « prochaine » déva lua tion .

Gaston GÉLIS.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. —;3 mars.

Température : Moyenne : 4,5 ; min. i
— 1,3 ; max. : 11,3. Baromètre : Moyenne :
717,3. Vent clcailnanit : Dh-ection : sud ;
force : calme, assez fort par moments.
Etat du ciel : nuageux Jusqu 'à 15 h. en-
viron , le ciel se couvrira ensuite .

Hauteur du baromètre réduite 6. zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 2 mars à 7 h. : 429 ,08
Niveau du lao, du 3 mars, a 7 h. : 429.07

Prévisions du temps : Nord et région
des Alpes ; Ciel vairiable. En Suisse ro-
mande en général très nuageux, éclalr-
cles passagères , quelques faibles précipi-
tations possibles. Dans l'est du pays, as-
sez ensoleillé. Vents du secteur sud-ouest
faibles à, modérés. Doux.
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Catastrophe aérienne
en France

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Mme Michèl e Verly était née à Paris
le 19 juillet  1909. Elle avait été engagée
au théâtre de l'Odéon en 1939. Pendant
cinq ans elle y joua les pièces du ré-
pertoire. En avril 1945, elle obtint sa
licence de directrice . de théâtre et pré-
sida depuis cette date aux destinées du
théâtre Gramont.

Lise Topart , qui a péri dans le même
accident , était l'une  des plus jeunes cor
médiennes de Paris, où elle étai t  née en
octobre 1927. L'un de ses plus grands
succès fu t  le rôle de « Rcbecca » de
Daphné du Maurier, qu'elle joua au
théâtre de Paris.

C'est pour présenter au public niçois
une pièce du même auteur : « Marée
d'au tomne » , — la dernière pièce jouée
au théâtre Gramont, — que Mme Verly
et Lise Topart s'étaient rendues à Nice.

Lise Topart avait également joué dans
deux fi lms français : « Sylvie ct le fan-
tôme » et « La cage aux filles » .

Les arguments
helvétiques

à la conférence de Londres
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Comme la conférence a été mi-
nutieusement préparée par les al-
liés occidentaux, on ne peut guè-
re s'étonner qu'au cours des tra-
vaux ct des entretiens préliminaires
avec les Allemands, ils aient d'abord
envisagé sur tout  la défense de leurs
propres intérêts. Il ne fallait ainsi ne
point  s'at tendre, dans cet ordre d'idées,
k de l'altruisme. Toutefois, on trouve
très é tonnant  dans les milieux suisses
que l'on essaie tout simplement de li-
quider la créance suisse connue sous le
nom de mil l iard du clearing.

Les revendications suisses seront pré-
sentées en se basant surtout sur les ar-
guments  suivants :

La Suisse a dû , pendant la guerre, ac-
corder au Reich allemand des crédits
pour pouvoir obtenir des matières pre-
mières, de la benzine, du fer , ainsi que
des semences pour l'application du plan
Wahlen. Cela était absolument indis-
pensabl e pour la sauvegarde de l'indé-
pendance de la Suisse. Comme cette der-
nière avait le revolver braqué contre
sa poitrine, elle n'eut pas d'autre choix
que d'accorder ces crédits. Les créances
suisses, contra i rement  à celles des Etats
alliés occup és par l'armée allemande
(comme la Hollande, la Re 'gique ct au-
tres) peuvent  être exactement fixées.

Pas de règlement ultérieur
Les trois alliés occidentaux ont tenté

de consoler la Suisse eu faisant miroi-
ter un règlement ultérieur qui figure-
rait  dans un traité de paix avec l'Al-
lemagne. Cette tentat ive doit, d'autant
plus être repoussce que la Suisse, en
tant que pays neutre, ne peut pas être
représentée clans des pourparlers quel-
conques en vue do la conclusion d'un
traité de l>aix avec l'Allemagne. D'au-
tre part,  la Suisse est l'un des meilleurs
clients de l 'Allemagne et comme bail-
leur de fonds ultérieur, plus importan-
te quo tous les antres pays, à l'excep-
tion des Etats-Unis. Enfin,  la Suisse
e.st lo seul pays qui soit prêt à libérer
les avnii's allemands.

D'autres les ont liquidés, affaiblis-
sant le potentiel économique de l'Alle-
magne. Certaines créances suisses ne
peuvent pas facilement être réglées
par des pourparlers multilatéraux,
mais par des conversations bilatérales.
La délégation suisso essaie d'entrer en
pourparlers avec des Alliés et avec des
Allemands sur le remplacement do l'ac-
cord de Washington. La question (le la
durée (le la conférence reste ouverte.
Les mil ieux suisses cependant pensent
que los délibération vont dure r des
mois.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN FRANCE, quatorze cas de variole

ont été enregistré à Marseille. Tous les
malades ont été isolés dans une clinique.

Les émissions de la radiodiffusion na-
tionale , à l'exception des bulletins d'in-
formation , ont été coupées, hier,
entre 11 h. ct 18 h., par suite d'une
grève motivée par des questions de
salaires...

Le procès de Lucien Picdnoir et de
Georges Beau , anciens membres de la
Résistance, accusés d'avoir assassiné, le
25 juillet 1945, un de leurs camarades de
la clandestinité, Robert Scaffa , s'est ou-
vert hier devant les assises de la Seine.

La Sme audience du procès de l'« Inter-
nationale des traîtres » a été consacrée
hier à l'audition de nouveaux témoins.

Inquiétude
à Cutané

où de nouvelles
secousses sismiques

ont été ressenties hier
CATANE, 4 (A.F.P.). — Deux nouvel-

les secousses sismiques ont été ressen-
ties dans la région de Catane. Ces se-
cousses, quoi que moins intenses que cel-
les de samedi et de dimanche, ont accru
l ' inquiétude très vive qui règne depuis
48 heures parmi la lopul a tion de la
région qui campe dans sa majorité en
plein air , dans des abris de fortune. '

Dans les villages de Zaf fe rana  et de
Santa Venerina, où 80 % des maisons
ont été plus ou moins gravement en-
dommagées, dix secousses ont  été res-
senties durant  ces dernières 48 heures.
La i-oute unissant les deux localités a
été coupée par plusieurs  éboulements.
On ne signale aucune victime.

Selon le professeur Fiore , directeur
de l ' Insti tut sismique de l'Etna, 'ces
tremblements  du sol sont provoqués par
le tassement souterrain du volcan. ¦
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AUX ÉTATS-UNIS, la sous-eommissioh
de l'O.N.U. pour la liberté de l'informa-
tion et de la presse a ouvert hier sa
cinquième session à New-York. L'ordre
du jour comprend l'élaboration d'un
code d'honneur international de la
presse.

Pour la deuxième fois au cours de
cette année, la commission sénatoriale
bancaire a recommandé au Sénat d'annu-
ler les restrictions frappant les impor-
tations de produits laitiers.

Chronique régionale

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 29 fév. 3 mars

3'A% Fédéral 1941 . . 101.90% 101.85%d
314% Féd. 1946 , avril 104.40% 104.40%d
3% Fédéral 1949 . . . 101.50% 101.50%d
3% C.F.F. 1903, dlff. 103.50% 103.50%d
3% C.F.F. 1938 . . . .  101.50% 101.50%d

ACTIONS
Union Banques Suisses 1088.— 1051. —
Société Banque Suisse 898.— 876.—
Crédit Suisse 898.- 807.—
Electro Watt . . . .  925.- 920 —
Mot.-Col. de Ff . 500.- 812.- 812.— d
S.A.E.G., série I , . . . 49.— d 49.— d
Italo-Suisse, priv. . . 87.— d 89 %
Réassurances, Zurich 6510.— 6500.—
Winterthour Accidents 4825. — d 4850.— d
Zurich Accidents . . 8200.— d 8000.— d
Aar et Tessin . . . . .  1230.— 1225.— d
Saurer 1025.— 1020.—
Aluminium 2415.— 2425.—
Bally 800.— 795.— d
Brown Boverl 1087.— 1095.—
Fischer 1180. — 1190. — d
Lonza 1001.— 1010.—
Nestlé Allmentana . . 1724.— 1728.—
Sulzer 2130.— 2140.—
Baltimore 79 -K 79 K
Pennsylvanla 79 % 79 %
Italo-Argentlna . . . .  28 y, d 29. — d
Royal Dutch Cy . . . . 293.50 296.-
Sodec 30.50 30.— d
Standard Oil 336.50 335.—
Du Pont de Nemours 377.— 377.—
General Electric . . . .  239.— 238.—
General Motors . . . .  223.— 223.—
International Nickel . 197.— 196. —
Kennecott 356.— 354 y,
Montgomery Ward . . 265.— 263 %
National Dlstillers . . 133.— 133 %
Allumettes B 51.- 51 Y„
U. States Steel . . . . . 171.— 171. — d

BALE
ACTIONS

Olba 3280. — 3285.— d
Schappe . 950.— 940.— d
Sandoz 3370. — d 3380.— d
Gelgy, nom 2850.— d 2900.—
Hoffmann - La Roche
. (bon de jee) . . . .  6500.— 6500.-

IiAUSANtfE
ACTIONS

B C. Vaudoise . . . .  795.- 775.—
Crédit F. Vaudois . . . 772.50 775.—
Romande d'Electricité 455.— d 455.— d
Câblerles Cossonay . . 2850.— d 2850.— d
Chaux et Ciments . . . 1100. — d 1150.-

G.JËJVÈVE
ACTIONS

Amerosec 135 K 134 %Aramayo '. 26 y .  26 %
Chartered 38.— o 38.— o
Gardy 207.— d 207.— d
Physique, porteur . . 292.— 297. —
Sécheron , porteur . . . 665.— 570.—
S. K. F 283.— 281 —

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 29 fév. 3 mars

Banque Nationale . . 790.— d 790.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 700.— d 700.— d
La Neuchàteloise as. g. 1110.— d 1100.— d
Câbles élec. Cortaillod 7550.— d 8000.—
Ed. Dubied & Cie . . 1350.— d 1360.—
Ciment Portlarjd . . . 2600.— d 2600.— d
Tramways Neuchâtel . 520.— d 520.— d
Suchard Holding S.A. 415.— d 425.— o
Etablissem. Perrenoud 525.— d 525.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 21J, 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3 >/, 1938 101.25 d 101.25
Etat Neuchât. 3i/, 1942 103.50 d 103.50
Cbm. Neuch. 3y2 1937 100.50 100.50 d
Com. Neuch. 3Vi 1947 101.25 101.25 d
Oh.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3'/, 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . . SVt 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 99.— d 99.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 ]/> %

Billets de banque étrangers
du 3 mars 1952

Achat Vente
France . . . . . .  —.89 —.92
U, S. A 4.35 4.37
Angleterre . . . .  10.— 10.20
Belgique 7.85 8.05
Hollande 103.— 105.—
Italie —.63 —.66 Vs
Allemagne . . ..  86.— 87.50
Autriche 13.30 13.75
Espagne 8.50 8.75
Portugal 14.30 14.70

Marché libre de l'or
Pièces suisses 40.50/41.50
françaises 40.75/42.50
anglaises 50.50 52.25
américaines 9.60/10.20
lingots 5.425.-/5.535 —

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Bulletin de bourse

g 20 h, 30 , irrévocablement dernière |
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Aujourd 'hui et demain
à 14 h. 45 et 20 h. 15

2 derniers jours
du film de grande classe

EVE
avec BETTE DAVIS

Parlé français
Moins; de 18 ans non admis

A 17 h. 30
LE CURÉ DE NAPLES
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I L A  VIE
JSATt ONALE
Un horrible accident

à Porrentruy
PORRENTRUY, 4. — Le petit Jean-

Jacques Teilkaess, dont lo père est jar-
dinier  à Porrentruy, s'est emparé d'une
bouteille dont il but une part ie  du con-
tenu. Comme il s'agissait d'un liquide
servant au sulfatage des arbres , le pau-
vre petit fut horriblement brûlé et,
malgré l ' intervention de médecins, il est
mort  à l'hôpital , après de terribles
souffrances.

Le roi Baudouin en Suisse
BERNE, 3. — Le roi Baudouin , ac-

compagné de la princesse .Joséphine-
Charlotte, de ses deux frères cadets et
de trois personnes de sa suite , est iirrivé
hier mat in  à 8 h. 40 en gare de Berne
par  ie rap ide Ostende-Bâle.

Le roi , vêtu d'un habit de sport, un
sac de m o n t a g n e  au dos , est descendu
cle l'express ct a parcouru les quais de
la gare de Berne , sans être reconnu par
les nombreux voyageurs, pour remonter
dans  une voi ture  spéciale at tachée à
l'express du Lœtscbbei'g qui l'a conduit
à Zweis immen, d'où il se rendra à
Gstaad pour y faire nn séjour d'une
q u i n z a i n e  de jours  et pratiquer les
sports d'hiver.

* Sur le coup de 4 heures, lundi ma/tin ,
le Carnaval de Bâle a commencé, par un
temps idéal .
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Si vous redoutez

Pour sauver un mourant , A.J .Cronin,
alors jeune médecin , devait opérer
sur-le-champ. Mais il recula de peur ,
se rappelant lesarcastisque professeur
qui lui avait dit : "Vous ne serez
j amais un chirurgien ". Lisez dans
Sélection de Mars comment il réussit
à vaincre cette1 peur d'échouer qui
nous hante tous, .Achetez dès aujour-
d 'hui votre Sélection de Mars.
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derniers jours

Nous voulons un enfant
%Vn f ilm à ne pas manquer m
Payeurs et réductions suspendues
Location ouverte cle 14 h. à 18 h.

Tél. 5 30 00-
Jd

A l'auditoire du Musée d'ethnographie
Mardi 4 mars, à 20 h. 30

sous les auspices du Musée d'ethnographie,
du Olub alpin (section neuchàteloise)

et la Société Dante AUghierl

Conférence de M. Ghiglione
explorateur

Exploration au Ruwenzorl
par l'Uganda et le Congo

avec projections lumineuses
Entrée : Fr. 1.—. Etudiants : 50 ct.

lie prochain tirage
à Neuchâtel

C'est à Neuchâtel , le 8 mars, qu'aura
lieu le ' prochain tirage de la Loterie ro-
mande. On dit les Neuchâtelois plutôt
froids.. . comme l'hiver que nous avons
subi. Vous verrez que leur froideur fon-
dra comme neige au soleil , aux appro-
ches du printemps en même temps qu'aux
approches du grand Jour où tourneront,
chez eux, les fameuses sphères. C'est que
les Neuchâtelois n'oublient pas le but
d'une institution comme la Loterie ro-
mande — en somme, née dans leur can-
ton — chance pour chacun d'obtenir ,ûn
lot , grand ou petit, mais chance surtout
pour les Institutions de bienfaisance d'ar-
rondir un peu le pécule qu'elles mettent
à disposition de leur action charitable. - ,

Troisième conférence
de Bellcs-JLettres

Pour sa troisième conférence , Belles-
Lettres a fait appel à l'un des plus lucides
et des Plus pénétrants critiques d'art con-
temporains . M. l'abbé Morel présentera e*
commentera, jeudi 6 mars, à l'Aula de
l'université , le film qu'il a tourné sur le
célèbre « Miserere » de Rouault.
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Communiqués

SOTTEN S et télédiffusion : 7 h., Ràdlo-
Laueanne vous dit bonjour ,., et ; cuWiire
physique. 7.15, inform. 7.20, concert mati-
nal. 11 h., de Monte-Ceneri : musique Ita-
lienne ancienne — Harpe — Panoramas
de la Suisse italienne — Airs de la Tosca,
de Puccinl. 12.15 , Michel Dens, baryton.
12,30, le quart d'heure de l'accordéon.
12.45, signal horaire. 12.46. Inform. 12.55,
Dédié à Jack Hollan. 13 h., le bonjour de
Jack Rollan. 13.10 , Orchestres en vogue.
13.30, Henri Gagnebin , compositeur suisse.
13.45. une œuvre de Debussy. 16.29 , signal
horaire. 16.30 , Sonate, de Tlbor Harsanyl.
16.50 , Paul Sandoz . baryton. 17.05, Tripty-
que bottlcellien, de Besplghl . 17.30, musi-
que de films. 18 h„ Les Joyaux de la
Madone, de Wolf-Perrarl. 18.10, la vie cul-
turelle en Italie , par F. Chiapelli. 18.20,
Scherzo en si mineur, de Chopin. 18.30,
clnémagazine. 18.55 , le micro dans la vie.
19.13. l'heure exacte. 19.14, le programme
de la soirée 19.15 , inform. 19.25, le miroir
du temps. 19.40, le disque du mardi. 19.45,
le forum de Radio-Lausanne. 20.10, Clé de
sol et café noir. 20.30, soirée théâtrale :
Le voleur d'enfants, de Jules Supervielle.
22.30, Inform. 22.35. Odes , à la nature.
23 h.. Radio-Lausanne vous dit bonsoir.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h. : Inform. 7.15, œuvres de Schubert.
10.20. émission radioscolaire : Le printemps
est bientôt là. 11 h., de Monte-Ceneri :
émission commune. 12.30, inform. 12.40,
Opéras et opérettes . 13.10. fantaisie spor-
tive. 13.15, Septuor en ml bémol majeur
op. 20, de Beethoven . 14 h.. Deux lyriques
allemands. 16 h., une causerie . 16.30, de
Sottens : Thé dansant et variétés interna-
tionales. 17,30 , un entretien : A propos de
sport. 18 h., Caprices 52. 18.40. Diction-
naire pour gens pressés 18.50 , télévision.
19 h., Paris, je t'aime. 19.30 . inform. 20 h.,
Concert symphonique par l'Orchestre de
Winterthour. 21.50, Musique spirituelle
contemporaine pour chœur . 22.16, inform.
22.20 . Forum international .

Emissions radiophoniques
Mardi
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TIP-TOP
Ce soir, DANSE

Ouvert jusqu'à 1 heure

Grande salle de la Paix
Ce soir, à 20 h. 15

Réunion publique avec

l'ex-abbé Etienne CHEP1ER
Route obscure

Etapes lumineuses
Eglise évangélique de Pentecôte

Entrée libre et Union pour le Réveil.

Beau-Hivage
Tous les après-midi, CONCERT

avec- l'excellent trio

Carol Bloom



Par décision du Département mil ita i re
fédéra] , le -lieutenant pharmacien Wil-
liam Gauchat , de la Chaux-de-Fonds , a
été promu au grad e de premier-lieute-
nant.

Les lieutenants (secrétaires d'état-
major) Pierre Kollros , de la Chaux-de-
Fonds , et Edmond Vuilieumier , de Cor-taillod , ont été promus au grade de
premier-lieutenant.

Promotions
, dans le corps des officiers

LA VILLE
A.L JOUR L.U JOUI»
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Un blessé toutes
les vingt-trois minutes...
L'an dernier en Suisse, une p er-

sonne a été blessée toutes les vingt-
trois minutes dans un accident de la
circulation. Avec le développement
du trafic des véhicules à moteur, la
cadence risque bien de s'accélérer
si les usagers de la route , qu'ils rou-
lent ou qu 'il marchent, négligent ce
que leur pr escrit une prudence bien
comprise .

La route est devenue le domaine de
tous. Mais elle n'est pas la p iste de
vitesse réservée à ceux qui se croient
les virtuoses du volan t ou du guidon.
Elle n'est non plu s pas le coin où
l'on envoie les enfants s'amuser, où
les piéton s adultes peuven t se prome-
ner le nez en l' air et où chacun a
droit à sa comp lète liberté. Non , sur
la route , tous les usagers sont soli-
daires et de leur discip line dépend
leur sécurité.

A ce propos , les piéton s — parlons
d'eux aujourd'hui — se posent sou-
vent cette question: doit-on marcher
à gauche ou à droite d' une route qui
n'a point de trottoirs ?

De l' avis d' experts qualifiés , il
vaut mieux, en général , marcher à
gauche. Cette position présente un
grand avantage: elle permet an pié-
ton de fa ire  f r o n t  à la circulation
qui vient à sa rencontre et, par con-
séquent , d 'éviter rapidement un dan-
ger, le cas échéant , en se ré fug iant
à temps dans le pré , le terrain voi-
sin. Si le p iéton marche à droite , il
devra en revanche sans cesse tourner
la tête pour voir ce qui survient der-
rière lui . Autan t dire qu'en cas de
circulation intense, il f in i t  presque
par marcher à reculons !

Noton cependant qitil peut se pré-
senter des cas où marcher à droite
est p lus pr udent. Par exemple, lors-
que le côté gauche de la route est
bordé par un mur qui interdit toute
retraite, le côté droit o f f r a n t  au con-
traire les meilleures possibilités de
se garer à temps.

Conclusion : marchons à gauche,
surtout la nuit , et, exceptionnelle-
ment, à droite. Mais dans les deux
cas, ouvrons l'œil — et le bon !

NEMO.

Le studio de Lausanne avait fait , cette
année, une importante place aux émis-
sions neuchâteloises dans son program-
me dn 1er Mars, ce que les auditeurs de
notre canton ont fort apprécié.

Le discours de M. J.-L. Barrelet , pré-
sident du Conseil d'Etat, à 12 h. 30, fut
suivi d'enregistrements de musique po-
pulaire des c Armes-Réunies » et des ar-
tistes Pierre Mollet , Aurèle Nicolet , Lu-
ey Wattenhofer et d'une œuvre du com-
positeur Paul Matthey. L'émission «La
parole est à l'auditeur » fut neuchàte-
loise elle aussi , puisque la vedette in-
terrogée n'était autre que notre cham-
pion de ski Georges Schneider, qui , avec
bon sens, fit le bilan des performances
suisses à Oslo.

Le soir, le micro fut pendant deux
heures et demie à l'enseigne de la fêt e
neuchàteloise. Sous le titre < Salutations
neuchâteloises », l'on eut les échos mu-
sicaux-et parties d'une soirée donnée par
les -'sociétés de chant et de musique du
Locle. En intermèdes, nous entendîmes
la voix du regretté poète Jean-Paul Zim-
mermann, et cell'le d'Eddy Bauer. Des pa-
ges de Gide, Denis de Rougemont, Jules
Baillod s furent lues, ainsi qu'un épisode
de la chronique neuchàteloise de Marcel
North , mais ici l'auteur ne s'attendait
sans doute pas qu'on lise sa prose
pétillante avec l'accent neuchâtelois...
Didi Seller n 'eut pas besoin d'user de
cet accent pour chanter le vin de Neu-
châtel.

En fin de soirée, le micro fut aux
joyeux fantaisistes du « Coup de Jo-
ran » et aux applaudissements des mem-
bres du Radio-club du chef-lieu.

Quant à la partie théâtrale de ces
émissions, elle fut confiée à Claude-
Philippe Bodinier , dont Qes acteurs du
Radio-théâtre lausannois créèrent le
c Cothurne et le brodequin », un jeu
radiophonique évoquan t sous le travesti
de l'antiquité romaine autant de pro-
blèmes d'actualité que de problèmes
étern els comme l'amour' et l'arrivisme.
Il s'agit là d'une œuvre intéressante ,
fort bien écrite , dont une représenta-
tion scénique est souhaitable.

Les auditeurs neuchâtelois sont recon-
naissants envers Radio-Lausanne de son
hel effort.

Le 1er Mars sur les ondes
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Au Conseil général de Neuchâtel
Le Conseil général a tenu séance hier

à 18 h. 15 sous la présidence de M.
Uebersax , président. Il a examiné d'a-
bord le rapport de la commission con-
cernant la construction d' une ferme à
Belmont , construction qui exige un cré-
dit de 262 ,500 fr. La dépense sera comp-
tabilisée au fonds des ressortissants.

M. B. Grandjean (rad.) est pei-plexe.
Il faut  conserver ce domaine à lia ville,
mais , d'un autre côté , divers travaux
sont plus urgents , tel le col lège de la
Coudre.

M. Edm. Bourquin (rad.) trouve que,
pour le prix demandé, on constrairait
un immeuble locatif. La proposition ne
l'« emballe » pas. Il faut néanmoins
l'accepter.

M. F. Martin (rad.) se demand e si
l'on ne va pas au-devant de nouvelles
surprises.

M. Liniger (soc), lui aussi , s'est ral-
lié au projet à son corp s défendant.  La
dépense est improductive , mais il y a
l ' in térêt  du fermier.

M. von Allmen (rad.) est carrément
hostile au projet. Depuis le temps que,
sur le plan financier communal , on lan-
ce des appels à la prudence, on devrait
être logique.

M. Henri Guye (soc.) estime, contrai-
rement aux autres orateurs , que l'af-
faire n 'est pas à fonds perdu : une nou-
velle ferme , c'est tout de même quel que
chose. On y regarde moins quand il
s'agit de tei-rains de football ou d'éco-
les.

M. Madli ger (rad.) souhaite que les
devis ne soient pas dépassés.

Après des garant ies  de M. P. Rognon ,
à ce sujet , doublées de l' assurance qu 'en
cas de dépassement le Conseil commu-

. nal reviendra devant le Conseil géné-
ral , et après diverses autres explicat ions
complémentaires du dit président de
ville , l'assemblée accepte l'arrêté par
21 vnix contre 1.

Une motion
du groupe libéral

Le groupe libéral a déposé une motion
demandant  la réalisation d'une étude
financière valable pour les prochains
exercices et la réorganisation de tons
les seirices de la ville dans le sens
d'une diminution des charges qui en dé-
coulent pour Neuchâtel . MM. Martenet et
J. Wavre sont chargés de la développer.

C'est l'examen des budgets et des
comptes de la ville de ces dernières an-
nées , dit le premier, qui nous a conduit
à poser le problème. En dépit de la
« haute conjoncture », nos finances sont
toujours serrées. On donne une explica-
tion passe-apartout: le développement de
Neuchâtel. Et pourtant quand il serre
de près la situation , le Conseil commu-
nal constate que, même dans une pério-
de de prospérité, les ressources sont af-
fectées essentiellement à des dépenses
courantes. Aucune somme n'est prévue
pour des réserves. Pis encore, la dette
consolidée s'accroît chaque année dans
des proportions inquiétantes. En 1947,
elle était de 46,6 millions ; en 1952, elle
s'élève à 56,5 millions ; en un lustre ,
elle a donc augmenté de dix millions.

Dès lors, il est évident que l'équili-
bre financier communal doit être re-
pensé. Le redressement, certes, ne peut
être réalisé par des augmenta-
tions nouvelles d'impôts et de taxes :
là nous avons atteint un plafond. Ce
qu'il faut , c'est une coordination des
dépenses et des recettes. Ainsi l'Etat a
procédé il y a quel ques années , quand
le gouvernement accepta une motion
J.-P. de Montmollin qui , sur le plan
cantonal, allait dans la même direction
que celle qui est développée ici. Il en
est résulté un tableau clair et complet
des dépenses classées par ordre d'ur-
gence. On sut dès lors où on allait. Il
serait impertinent, conclut M. Martenet ,
de donner des conseil s sur des point s
particuliers au Conseil communal. En
revanche, il est indispensabl e qu'il s'at-
tache à une étude de base qui pourra
donner lies indications nécessaires pour
réaliser une réforme d'ensemble.

Pour M. J.  Wavre qui entend complé-
ter l'argumentation de son collègue, il

n 'est pas question d' entraver  l'équipe-
ment et le développement de la ville
qui se poursuivent. Mais la politique
fiscale est contestable. Le motionnaire
ne s'oppose pas à ce que les gros contri-
buables soient plus for tement  taxés
que les autres.  Mais le système présent
s'en prend surtout aux moyens et aux
petits. On tue progressivement l'épar-
gne et il faut  parer à ce danger. Com-
ment ? En examinant , précisément , com-
ment alléger les charges qui pèsent sur
le ménage communal. La plus lourde
est constituée par l'appareil administra-̂
tif de la ville. Certes, les fonctionnaires
doivent être convenablement payés. Mais
ne pourrait-on pas envisager un re-
groupement progressif des fonctions ?
Ne pourrait-on pas confier à nouveau à
l'initiative privée des tâches qu'a as-
sumées la collectivité ? Ne pouirait-on
pas collaborer avec divers oi'ganismes
existant au cantonal pour l'accomplisse-
ment d'autres tâches ? Il appartient au
Conseil communal de procéder , par la
base, à l'étude de ce problème.

A M. /?. Liniger (soc.) l'initiative li-
béral e rappelle un conte qu'il a lu dans
son enfance : « L'omelette soufflée ».
C'est excellent au point de vue électoral ,
mais c'est en vain qu'on y cherche des
propositions prati ques.

Pour M. Edm. Bourquin (rad.), cette
motion sent aussi l'approche des élec-
tions. Elle est peu consistante.

M. Aragno (trav.) s'efforce de la
« penser ». Tout ce qu'il y trouve de
positif dès lors a déjà été développé
à son sens par les travaillistes. Et l'ora-
teur de rompre une nouvelle lance en
faveur de la « cantonalisation », non
sans avoir remarqué qu'il existe certai-
nement de gros contribuables qui ne
sont pas touchés autan t qu 'il faudrait
par le fisc.

M. Madliger (rad.) estime que c'est
à la commission financière à s'occuper
de ces problèmes et non au Conseil com-
munal .
. M. Martenet (lib.) s'élève contre l'ac-
cusation de démagogie. Les idées que
la motion condense n'ont cessé d'être
défendues par le groupe libéral durant
tout e la législature. On reproch e aussi
aux libéraux de ne pas faire de propo-
sitions pratiques. Mais il faudrait des
éléments pour cela. Et précisément les
motionnaires demanden t l'étude préli-
minaire qui permettra de formuler alors
de telles propositions.

Le Conseil communal annonce qu'il
répondra clans une prochaine séance.

Ea Musique militaire,
musique officielle ?

M. F. Martin (rad.) développe une
motion signée de 23 conseillers géné-
raux sur la possibilité d'accorder l'of-
ficialité de la ville à la Musique , mili-
taire. Les autres musiques du chef-lieu
sont d'accord. Toutes les villes de quel-
que importance ont leur musique offi-
cielle. Du point cie vue f inancier , dans
l'idée de M. Martin , cette officiai .té
devrait entraîner l'augmentation de la
subvention de 3000 à 6000 fr.

D'accord avec la mesure d'officialité ,
M. Wavre ne l'est pas avec cet accrois-
sement de la subvention.

M. Liniger (soc.) a toujours supposé
au contraire que la mesure entraînerait
une augmentation de dépense. Par con-
tre, si l'officialité est accordée à la
Musi que mil i ta ire , celle-ci ne doit pas
être l ' instrument du seul parti radical.
Elle doit être à la disposition de tous
les partis.

M. Aragno (trav.) est pour la « mu-
nicipalisation » de ce corps de musique,
mais aussi pour sa « d é politisation ».

M. Edm. Bourquin (rad.) qui , pendant
quinze ans, a présidé la Musique mili-
taire , estime que la mesure s'impose
pour lutter contre la désaffection dont
sont victimes de plus en plus nos fan-
fares.

Au nom du Conseil communal , M.
Humbert-Droz , annonce que l'exécutif
accepte la motion pour étude. Celle-ci
est alors acceptée par 23 voix.

Séance levée à 19 h. 45.
R. Br.

AU THEATRE « lOTOS CE âfflCS »
p ar Maxence Van der Meersch

Pour celui qui a lu le roman — et
nou s sommes dans ce cas — la version
théâtral e de « Corps et âmes » ne peut
être jugée qu'à travers le roman. Celui-
ci était vaste par ie nombre de ses per-
sonnages et explosif , outrancier  aussi ,
par sa critique ' passionnée des milieux
médicaux. L'adaptation à la scène a né-
gligé complètement la partie polémique
du livre pour ne garder que l'aventure
professionnelle et paternell e du docteur
Doutreval . Et avec cela on tombe dans
une outrance d'un autre ordre : à vou-
loir trop serrer son texte et son action ,
Van der Meersch a fai t  du mélo , du
bon vieux mélo en comparaison duquel
celui de Bernstein est du grand art.
Bernstein , il est vrai , écrit pour la scène,
rien que pour la scène, et n 'adapte pas.
Le romancier, que n 'est-il resté roman-
cier !

Si l'on désire encore d'autres jus t i f i -
cations du peu d'intérêt proprement
théâtral que nou s a offert le spectacl e
d'hier soir , nous noterons que dans ie
roman les principaux personnages sont
caractérisés par leurs actions. Sur scène ,
comme ils ne peuvent être montrés dans
une salle d'opération , dans un amphi-
théâtre de faculté ou au milieu d'une
salle commune d'hôpital , ils doivent dire
ce qu 'ils ont fait , ce qu'ils font  et fe-
ront.  L'adaptateur ne pouvait '  décemment
dépasser quatre actes ; aussi a-t-il été
obligé de condenser sans toutefois  être
obscur , et nous assistons à une succes-
sion précipitée et décousue d'événe-

ments catastrophiques. Le professeur
Doutreval ne s'en i-emettra pas, ni le
spectatetir.

Nous aurions désiré accueillir plus
chaleureusement la troupe du Théâtre
royal du Pai-c cle Bruxelles , qui nous
faisai t  visite pour la première fois. Les
acteurs ne sont pas responsables du
choix de cette adaptation , et ils ont
essayé tant bien que mal de donner un
accent de vérité à leurs personnages.
Ils n 'y sont pas parvenus tous , hélas ,
parce que cola était impossible. M. Mar-
cel Raine lui-même, dans le rôle-pivot
de Doutreval , n 'a pu maintenir  constam-
ment cette mesure que l'autorisaient à
observer ses qualités d'actem-, son phy-
sique ct sa voix aux inflexions solides.
M. Stéphane Audel , qui ne nous est pas
inconnu (on le vit , admirable et hallu-
cinant , dans la « Danse du mor t» ) ,  ne
savait plus quell e contenance prendre
vis-à-vis de son texte. Mme Viviane
Chantel fut  plus à l'aise , son rôle aidant.
M. Paul Clairy fut le héros de la soi-
rée , car il était  le seul à avoir la chance
d'incarner un type sympathique et vrai.
M. Marcel Absil , en jeune homme au
grand cœur et en fils dénaturé , jongla
pas trop mal avec les intentions de
Van der Meersch. Citons encore M.
Jacques Ferreol , qui fit une savoureuse
si lhouet te .

Morale : un roman tiré à 600,000 exem-
plaires ne fait pas forcément une bonne
pièce.

D. B.

H VIGNOBLE j
CORT.4IU.OD

Chute mortelle d'un vigneron
(c) Le jou r du 1er Mars, le tenancier
de l'hôtel de Commune avait invité les
membres de la fanfare qui , comme cha-
que année, avaient joué la « diane J»
dans les divers quartiers de la localité,
à prendre une assiette de potage.

M. Marcel Hofer, qui se trouvait parmi
eux , glissa si malencontreusement dans
l'escalier de l'hôtel qu'il se fractura le
crâne. Il fut transporté à l'hôpital, où
H devait décéder dimanche.

La nouvelle de la mort tragique de
cet excellent rig<\2ron a été accueill ie
uar chacun avec tristesse.

Une skieuse
se casse nue jambe

(sp) Dimanche après-midi , alors qu 'elle
faisait du ski avec sa famille à Tête-
de-Kan , Mme V., de Cor-col l es, se cassa
une jambe en faisant une chute dans
la neige fondante. Transportée par la
luge de secours jusqu'aux Hauts-Ge-
neveys, la blessée fut  conduite ensuite
en auto à l'Hôpital de ia Providence,
où l'on diagnostiqua, la fracture du
péroné.

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

RÉGIONS DES IflCS
BIENNE

le Conseil municipal
et la correction cle la route

du pied du Jura
Les plans élaborés par les adminis-

trations comp étentes pour la correction
de la route du piod du Jura et la pose
d'une doubl e voie du chemin de fer ,
sur Ja riva droite du lac de Bienne ,
prévoient l'utilisation d'une bande de
terrain de 21 m. 25 de largeur. Or, la
Société pour la protection du lac de
Bienne , craignant que ces travaux ne
déparent le paysage , pri e les communes
riveraines de s'opposer à l'exécution de
ce projet et de dem ander qu'on envi-
sage plutôt la construction d'une nou-
vell e route qui passerait au-dessus du
vignoble , à la lisière de la forêt.

Le Conseil municipal de Bienne a
examiné à fond cette question ; il est
d'avis que la construction de cette route
à la lisière de la forêt serait extrême-
ment coûteuse et qu 'elle ne pourrait en
outre pas rendre les services qu 'on en
attend. Il a décidé par conséquent de
ne pas donner une suite favorable à la
requête de la société précitée. Les auto-
rités biennoises ont déclaré qu'elles se-
raient en revanch e disposées à examiner
avec bienveillance l'aménagement à cet
endroit d'un chemin pour piétons , au
lieu de la route demandée.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

M. Willy Buss , conservateur honoraire
du Musée des beaux-arts , a fait  don à
la ville d'un très beau groupe en bronze ,
dû au sculpteur lucernois Hu.go Sieg-
wart (1865-1938). Ce groupe représente
deux lutteurs dans une passe disputée
avec acharnement. Il est l'original d'une
réplique en pierre , de plus grande di-
mension , dressée sur un des quais de
Lucerne.

Le donateur , qui se souvient avoir pris
dans sa jeunesse des leçons de lutte avec
l'ancien champion Vallotton , a désiré
que la statue soit placée dans un cadre
adéquat et la vill e a déféré è ce voeu en
disposant les « Lutteurs » dans le vesti-
bule des halles de gymnastique de la
Pierre-à-Mazel.

Une œuvre d'art aux halles
de la Pierre-à-Mazel

Le Docteur ot Madame Ouy .LANINT
ont la joie d'annoncer à leur aunls
la naissance de leur fila

Philippe
1er mars 1952

San-Francisco 17, Bdgewood Avenue 183

Dors en paix.
Monsieur Gilbert Hofer et sa fiancée,

à Cortaillod ;
Monsieur Henri Hofer , à Cortaillod ;
Mademoiselle Josianne Hofer , à Cor-

taillod ;
Monsieur et Madame Charles Hofer et

leur fils , à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur et Madame Paul Hofer , à

Cortaillod ; .
Madame Gilomen , ' ses enfants et pe-

tits-enfants , à Cortaillod ,
ainsi que les famil les  Hofer , Steudier ,

Bachmann , à la Chaux-de-Fonds , Fon-
taines , Cortaillod , Bevaix et Lausanne ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Monsieur Marcel HOFER
leur cher papa , frère , beau-fils , beau-
frère , oncle et parent , que Dieu a repris
à Lui subitement , dans sa 46me année.

Cortaillod , le 2 mars 1952.
' Veillez et priez, car vous ne savez
ni le jour ni l'heure où le Seigneur
viendra.

L'ensevelissement aura lieu mard i
4 mars, à 13 heures. Culte pour la fa-
mille, à son domicil e, à 12 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat,J'ai achevé la course,-
J'ai gardé la fol.

II Tim. 4 : 7.
Repose en paix, cher époux etpapa.

Madame Camille Bouixiuiu-Favre, ses
enfants et petit-enfant :

Monsieur et Madame Roger Bour-
quin-Monnier  et famille,

Monsieur et Madame Willy Bour-
quin-Franz, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Jenny Bourquin-
Bourquin , à la Chaux-de-Fonds ;

Madame veuve Alice MiéviiHe-Favre
et familles, à la Chaux-de-Fonds,
à Bienne et à . Lausanne ;

Madame et Monsieur Ferdinand
Wald-Favre et famil le , à Genève ;

Monsieur et Madame Georges Favre-
Favre et familles, à la Chaux-de-
Fonds ;

Madame Irène Favre et familles, à
la Chaux-de-Fonds et à Genève ;

Madame et Monsieur Jean Guillod-
Favre et familles, à la Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles Favre, Bour-
qu in , Ménétrier , Cordier , Flajoulot ,
Gindrat , parente s et alliées,

ont le profond chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur Camille BOURQUIN
leur très cher et regretté époux , papa ,
beau-papa, grand-papa , frère, beau-
frère, oncle , cousin et parent, enlevé
à leur tendre affection, dimanche, dans
sa G4rne année , après une longue et
pénible maladie, supportée avec cou-
rage.

Fontainetnelcm, le 2 mars 1952.
L'incin ération , sans suite, aura lien

mercredi 5 courant, à 15 heures, à la
ChauJc-de-Fonds.

Culte au dom icile, pour la famille,
à 13 h. 45.

Le présent avis
tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
I Jean 4 : S.

Madame veuve Bobert Sailchli-Aebis-
cher ;

Monsieur et Madame Willy Salchll-
Studzinski ;

Monsieur et Madame Henri SalcMi
et leurs enfants et petits-enfants ;

Madam e veuve Mina Widmer et ses
enfants ;

Monsieur et Madame Achille Vou-
mard et leurs enfants et petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Théophile SALCHLI
leur très cher beau-père, grand-père,
frère, beau-frère, oncle, cousin et pa-
rent, décédé subitement dans sa 84me
année. '

Les Hauts-Geneveys, le 2 mars 1952.
Veillez et priez, car vous ne savez

ni le jour, ni l'heure à laquelle votre
Seigneur viendra.

Math. 24 : 42.
L'incinération aura lieu à la Chaux-

de-Fonds, mardi 4 courant, à 14 heures.
Culte à la chapelle des Hauts-Geneveys
à 13 heures.

Madame Marie Bourquin-Schreyer, ses
enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Julien Gay-Bour-
quin et leurs enfants, à Genève ;

Monsieur et Madame Al phonse Bour-
quin-Jaunin, à Valangin ;

Monsieur et Madame Léon Bourquin-
Loth à Valangin , et leur fils Henri Bour-
quin-Hoscheit , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Georges Bour-
quin-Vaucher et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madam e Ami Bourquin-
Guenot , leurs enfants et petits-enfants,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame René Bourquin-
Sandoz , leurs enfants et petits-enfants, à
Valangin ;

Monsieur Edmond Bourquin , à Valan-
gin ;

Monsieur et Madame Georges Calme-
let-Bourqnin, à Lausanne ;

Madame Alice Bourquin et son fil s,
à Genève ;

Monsieur et Madame Samuel Dellagia-
coma-Bourquin et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur Roger Peter-Bourquin , ses
enfants et sa maman, à Valangin ,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur, de faire part
du décès de leur très cher époux, papa,
grand-papa , arrière-grand-papa,

Monsieur

Alphonse Bourquin-Schreyer
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
dans sa 80me année , après une courte,
maladie supportée courageusement.

Valangin , le 2 mars 1952.
J'ai mis en l'Etemel mon espé-

rance ; 11 s'est tourné vers mol, 11 a
écouté ma prière.

Ps. XL, v. 2.
L'ensevelissement aura lieu à Va-

langin , mardi 4 mars, à 14 heures.

Le comité de la Société des pêcheurs
en rivière de Neuchâtel , du Val-de-Ruz
et environs a le pénible  devoir d'infor-
mer ses membres du décès de

Monsieur

Alphonse BOURQUIN père
membre d'honneur de la société.
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Mol je suis la résurrection et la vie :
celui qui croit en mol, encore qu'il soit
mort, vivra. Jean 11 :25.

Je sais que mon Rédempteur est vivant.
Job 19 :25.

Monsieur et Madame Francis Favre-Junod, à Konolfingen ;
Mademoiselle Simone Favre, à Konolfingen ;
Madame Fritz Pfister-Tapernoux et famille, à Sonceboz ;
Madame Alfred Pfister-Bornand et famille, à Lausanne ;
Monsieur et Madam e Jean Pfister-Perrin et famille, ù Genève ;
Monsieur et Madame Henri Pfister-Eschmann et famille, au Locle ;
Monsieur et Madame Charles Pfister-Bornand et famille, à Neu-

châtel ;
Monsieur et Madame Georges Pfister-Favai'ger et famille, à Genève;
Monsieur Willy F. Burger-Junod et famille, à Rùschlikon (Zurich) ;
Madame Pidoux-Junod , à Montreux ;
Monsieur, et Madame Robert Etienne-Junod et leurs enfants , à

Morges ;
Madame Jean-Pierre Junod , au Maroc ;
Mademoiselle Antoinette Junod , à Genève ;
Mademoiselle May Nippel , à Corcelles (Neuchâtel) ;

! \ et leur nombreuse parenté,
( ont le chagrin de faire part <hi décès de leur chère sœur, belle-

sœur, tante , grand-tante, cousine et parente,

[ Madame Paul PFISTER
née Henriette JUNOD

qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui, dans sa 71me année.
j Le Loole, le 3 mars 1952.

Toujoums dans la lumière
: j De la maison du Père

Toute ombre a disparu
Devant l'éclat du Jour
Et bien loin de la terre
Notre âme tout entière

I Goûtera près de Lui
| La repoo de l'aJnour.

L'inhumation, sans suite, aura lieu le 5 mars 1952, à 14 h. 30.
| Lecture de la Parole dans l'intimité à 14 heures au domicile ,
; « La Tourelle », Combe-Sandoz 15, le Locle.

Prière de ne pas envoyer de fleura et de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Aifaii'Cs scolaires
(c) Réunie mercredi soir soua la présidence
de M. Luder, la Commission scolaire a ap-
prouvé les comptes scolaires de 1951 qui
présentent un total de dépenses de 37,375
francs 85, soit 32,833 fr. 26 pour l'enseigne-
ment primaire. 2331 fr. 20 pour l'enseigne-
ment secondaire , 2221 fr. 40 pour l'ensei-
gnement professionnel . Après déduction
des subventions de l'Etat , la part nette à
la charge de la ooanmune se monte à
28,428 fr. 40.

Les examens oraux auront Heu le 29
mars, les écrits les 1er et 2 avril. La céré-

; monle des promotions est fixée au diman-
f e b a  6 avril et les vacances du 7 au 21
avril.

La Commission a approuvé le principe
d'une assurance collective contre la para-
lysie infantile sous .réserve de l'adhésion
des parents qui auront à leur charge le
payement de la prime.

MARIN-ËPAGNIER

Repose en paix.
Madame et Monsieur Gaspard Maz-

zoni et leurs enfants  à Grono , Grisons ;
Monsieur et Madame Jean Freiburg-

haus-Flaig et leurs enfant s , aux Bre-
nets ;

Madame Meycr-Christen , Madame et
Monsieur  Passera-Christen , leurs en-
fants  et pe t i t s -enfants , à Corcelles ;

Monsieur  Paul Christen ct famille au
Locie ,

ainsi que los familles parentes et al-
liées ,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Madame

Laure Freiburghaus-Christen
leur chère maman , grand-maman , sœur ,
belle-sœur, survenu le 3 mars 1952 dans
sa 80me année.

Hospice de la Côte , Corcelles.
L'Eternel a été le soutien de

ma vie. Ps. 27 : 1.
L'ensevelissement aura lieu au cime-

tière de Peseux mercredi 5 mars à
13 heures. Culte pour la famil le  à l'Hos-
pice de la Côte , Corcelles , à 12 h. 30.

Le comité de la Société des cafetiers-
restaurateurs et hôteliers du district
de j Neuchâtel, a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Adrien BACHMANN
Hôtel de la Poste, le Landeron

Pour l'ensevelissement prière de con-
sulter l'avis de la famille.

Ton souvenir demeurera dans nos
cœurs affligés.

Dieu est amour.¦ La promesse qu'il nous a faite,
c'est la vie éternelle,

I Jean 2 : 25.
Madame Adrien Baohmann-Vermot,

au Landeron ;
Monsieur et Madam e Paul Bachmann

et leur fille, à Fleurier ;
Madame veuve Georges Dubois-Bach-

mann et ses enfants, à Fleurier et à
Saint-Imier ;

Madame et Monsieur Charles Bonny-
Raeb.ma.nn et leurs enfants, à Peseux
et à Genève ;

Monsieur et Madame Edmond Bach-
mann, à Pontarlier ;

Madame et Monsieur Albei-t Gallo-
Bachmann, à Fleurier ;

Monsieur et Madam e Robert Bach-
mann et leur fils, à Fleurier ;

Monsieur et Ma.da.me Charles Ver-
mot et leurs enfants, à Fleurier ;

Monsieur André Vermot, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Fritz Reymond

et leui's enfa nts, à Fleui-ier,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de leur cher époux, frère, beau-
frère , onole, neveu , cousin et parent

Monsieur

Adrien BACHMANN-VERMOT
hôtelier

que Dieu a repris à Lui, aujourd'hui
3 mars 1952, dans sa 51me année, après
quelques heures de maladie.

Le Landeron, le 3 mars 1952.
L'ensevelissement aura lieu au Lan-

deron, mercredi 5 mars 1952, à 14 heu-
res.

Oulte pour la famille à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon .

Monsieur Constant Monnier, à Cor-
naux ;

Madame et Monsieur -Albert Probst-
Monnier et leur s enfants, à Marin ;

Mademoisell e Berthe Monnier , à Cor-
naux ;

les enfants et petits-enfants de feu
Ernest Muller ;

les enfants et petits-enfants de feu
Théop hile Monnier ,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Madame Constant MONNIER
née Bertha MULLER

leur chère épouse , maman , grand-ma-
man , sœur, belle-sœur, tante et parente ,
enlevée à leur affection dans sa 73me
année.

Cornaux, le 1er mars 1952.
EUe est au ciel et dans nos cœurs.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux , mardi 4 mars, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Les membres actifs et amis de l'a So-
ciété des accordéonistes « Les Diablo-
tins », de Cortaillod, sont informés du
décès de

Monsieur Marcel HOFER
père de Josiaue Hofer , membre actif
de la société.

L'enterrement aura lieu mardi 4
mars.

Le comité de la Confrérie des viti-
culteurs ct vignerons de Bevaix in-
forme ses membres du décès de

Monsieur Marcel HOFER
frère de Monsieur -4mi Hofer.

L'ensevelissement aura lieu mardi
4 mars, à 13 heures, à Cortaillod.

La Société fédérale de gymnastique,
section de Cortaillod , a le regret de
faire part à ses membres du décès de

Monsieur Marcel HOFER
père de Messieurs Henri et Gilbert
Hofer, membres acti fs de la section .

Le comité du Chccur d'hommes de
Valang in a le regret d'informer ses
membres du décès de

AlphonsJ BOURQUIN
membre dévoué de la société.

Monsieur et Madame Pierre Binder-
Girard et leu rs enfants, Eliane, André
et Marlyse, à Wavre,

ainsi que les familles alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de leur chère petite

Claudine - Alice
enlevée subitement à l'âge d'un mois.

Wavre, le 3 mars 1952.
Dieu nous l'a donnée
Dieu nous l'a reprise
Que Ta volonté soit faite .

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu à Cornaux, le 5 mars, à 13 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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